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CHAPITRE 1
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— Le Festival des Hommes-ours, madame, répondit Aldo Forest en s'asseyant en face de moi. C'était vendredi, et je recevais des plaintes, des pétitions, et je conversais avec quiconque demandait à me parler. J'avais introduit notre nouvelle politique formalisée de porte ouverte au Carrousel Magique. J'espérais que cela encouragerait nos citoyens à se considérer comme des participants actifs à l'avenir du cirque.

Aldo était venu avec une requête.

— Tous les dix ans, tous les métamorphes ours se rassemblent au sommet de Big Bear Mesa pour célébrer notre culture. Tout le monde au Carrousel Magique est invité à y assister, bien sûr. Notre festival est mondialement connu pour notre concours de cuisine du saumon, dit-il fièrement.

— Oh ! Désolée, je n'en avais jamais entendu parler.

— Bien sûr que non. Vous n'êtes pas un homme-ours, et vous vous êtes installée dans le monde humain, m'informa Aldo en s'éclaircissant la gorge. C'est pourquoi je vous ai expliqué de quoi il s'agissait.

À un moment donné, je serais ici depuis assez longtemps pour que mon passé humain sordide ne soit pas rappelé dans chaque conversation par des paranormaux qui semblaient encore légèrement agacés que je ne sois pas sortie du ventre de ma mère dans un costume de cirque.

— J'apprécie que tu m'éduques, Aldo. Je souris. Tu me fais savoir que tous les ours vont y aller, ou... ?

— En fait, madame, Brenda, Billy, Honey et moi avons eu une réunion de famille, et nous nous demandions si vous envisageriez de déplacer le Carrousel Magique au Festival des Hommes-ours pendant le festival, dit Aldo en se penchant en avant. Il y a beaucoup d'enfants au festival, et je suis sûr que beaucoup d'entre eux ne savent même pas ce qu'est un cirque, étant donné que tant d'entre eux grandissent dans des villes paranormales de nos jours.

— Tu es sûr ? Est-ce que tous les paranormaux citadins ne pensent pas que nous sommes tous un peu étranges avec notre style de vie nomade téléportant et nos visiteurs humains ? Je supposerais que cela inclurait les hommes-ours.

— Peut-être que certains le pensent. Il me semble que vous aspirez à changer cela, madame, fit remarquer Aldo en levant les mains.

J'acquiesçai.

— Je pense que ce serait une formidable opportunité de le faire avec une partie du public. Chaque homme-ours dans le monde aspire à y assister, et la plupart le font.

Il marque un point, Charlotte, dit Samson. Il se retourna sur l'étagère et étira sa tête à l'envers sur le côté. Toi et Gunther pouvez vous blottir dans une pièce et planifier pour que le monde change autant que vous le voulez. À un moment donné, tu dois sortir pour serrer des mains et embrasser des bébés. Autant commencer par des pattes et des oursons. Ils sont mignons. De loin.

Nous ne nous blottissons pas.

Tu serais peut-être de meilleure humeur si tu le faisais.

— Laisse-moi en parler à Oncle Phil à propos du planning, et m'assurer que nous ne manquons pas d'engagements importants. Si ce n'est pas le cas, je pense que c'est une excellente idée.

— Splendide ! Aldo se leva et tendit les bras. Maintenant, je souhaite vous faire un câlin, car vous m'avez rendu festif et ravi. Il me sourit largement, ses gros bras musclés grand ouverts.

J'avais également encouragé chaque groupe paranormal à partager son unicité avec les autres, à se sentir plus à l'aise pour exprimer leur nature ouvertement (tant que cela ne pouvait blesser personne d'autre).
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Apparemment, les ours aiment faire des câlins. Qui l'eût cru ?

— Le Festival des Hommes-ours est réputé être vraiment une célébration formidable, dit Oncle Phil, une fois que je l'eus trouvé dans le Snack-Bar de Jeannie.

— J'adorerais y aller, Phil ! Je découvrirais tellement de nouvelles choses à faire pour le snack ! Leur concours de cuisine du saumon est censé être transcendant, dit Jeannie à Oncle Phil tout en nettoyant son comptoir. Le début du festival est un concours de pêche au saumon, et tous les saumons fraîchement pêchés sont utilisés dans le concours de cuisine.

— Ça fait beaucoup d'ours qui sautent dans une rivière. Je pris un cornichon rose de l'assiette de mon oncle.

— Seuls les ours les plus grands et les plus forts participent, donc ce n'est pas aussi fou que tu pourrais le penser. Ils ont aussi un événement pour les enfants, pour les oursons. Oncle Phil prit son assiette du comptoir et me tapa la main. Laisse mes cornichons tranquilles. Jeannie peut t'en donner les tiens.

— Ça va. Je voulais juste celui-là.

— Ça pourrait être une bonne pause pour nous. Au moins au Festival, nous n'aurons pas à nous inquiéter du Conseil des Sorcières, dit Jeannie. Oncle Phil acquiesça. Ils ont tendance à éviter ces grands rassemblements paranormaux.

— Pourquoi ?

— Trop de puissance autre concentrée en un seul endroit. Rappelle-toi, ils ne sont que trois à se téléporter partout en causant des problèmes à tous ceux qui ont de la magie. La plupart du temps, ils contrôlent le monde paranormal par les lois, et en ciblant quiconque devient une menace pour leur pouvoir.

— Tu veux dire par décret, pas par des lois, grommelai-je.

— Ce n'est pas une voiture de sport ? demanda Jeannie en s'appuyant contre le comptoir. Une Fiat ? Je crois en avoir accordé une une fois...

— C'est un ordre arbitraire. Le mot, je veux dire. Le nom de la voiture Fiat vient d'un acronyme pour la compagnie automobile.

— Superbe, Charlotte ! s'exclama l'oncle Phil, rayonnant. Je suis vraiment impressionné que tu saches ça.

— Les filles aussi aiment les voitures, oncle Phil.

— Un jour, tu devrais demander à Jeannie de t'accorder un véhicule. Gunther et toi pourriez faire une balade dans la campagne. Vous éloigner d'ici un peu. Je pense que ça vous ferait du bien à tous les deux.

— Ouais, ça pourrait être sympa de sortir de la yourte pour une fois.

— Vous travaillez très dur tous les deux, dit Jeannie. Avez-vous élaboré un plan pour la prochaine réunion du Conseil des Sorcières ?

— On y travaille encore.

« Y travailler » n'était pas vraiment le mot juste.

Quand Gunther et moi sommes devenus législateurs, ça semblait être l'idée la plus brillante du monde. Nous ferions partie du processus législatif. Nous réparerions les torts du monde paranormal. Nous servirions de contrepoids au leadership arrogant de Mina, aidant le monde paranormal à faire ses premiers pas vers plus de liberté. Nous créerions une société plus douce et plus gentille pour les êtres surnaturels partout.

Puis Gunther et moi avons étudié l'histoire politique paranormale, et notre idéalisme a éclaté comme un ballon percé par l'épingle de la réalité.

— C'est un très beau jeune homme, Charlotte, me taquina Jeannie, me ramenant de mes rêveries. C'est étonnant que tu puisses te concentrer sur quoi que ce soit quand tu es assise à côté de lui. J'ai exaucé des vœux qui n'étaient pas aussi mignons que ce jeune homme.

— On travaille juste sur cette histoire de législateurs, Jeannie. C'est un ami. J'ai déjà assez à faire en ce moment sans les complications d'une relation. J'ai détourné les yeux et regardé par la fenêtre en espérant que le sujet change. Rapidement.

— Bien sûr, acquiesça Jeannie. Ses yeux se tournèrent vers l'oncle Phil, et elle s'adoucit. Toutes les grandes histoires d'amour devraient commencer comme ça. Je sais que la mienne a commencé ainsi.

L'oncle Phil s'avança pour prendre Jeannie dans ses bras et l'embrassa sur le dessus de la tête. Ils se regardèrent tendrement puis se retournèrent, toujours bras dessus bras dessous.

— Pas d'amour ici, leur ai-je dit. Juste de l'amitié.

— Bien sûr, Charlotte, sourit Jeannie. Souviens-toi juste, ma chérie, que tu vis comme une sorcière maintenant. Le destin a une façon de trouver les êtres paranormaux juste quand on pense qu'il ne nous cherche pas.

— J'ai eu assez de destin pour une vie, Jeannie. Le destin a besoin d'aller embêter quelqu'un d'autre pendant un moment.

— Oh, le destin peut s'étendre au-delà des vies, Charlotte, me sourit l'oncle Phil. J'en suis la preuve. Quoi qu'il en soit, le Jamboree des Hommes-Ours. Je pense que c'est une merveilleuse idée. Faisons-le.
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Saumon.

Tais-toi.

Saumon.

Samson, je te jure, tu dois te taire. Laisse-moi me concentrer.

Saumon saumon saumon.

— Oh mon Dieu, tu vas te taire à la fin ! ai-je crié à voix haute au chat en lui lançant un stylo. Samson s'est débattu comme un fou pour éviter le projectile et a renversé une pile de livres et une lampe dans un fracas assourdissant.

Pas ma faute.

Tais-toi.

— Euh... il y a quelque chose que je peux faire pour t'aider ? demanda Gunther, levant les yeux d'un parchemin en train de s'effriter. Son visage arborait cette expression amusée qui faisait rater un battement ou deux à mon cœur. Avec un sourcil levé et un demi-sourire, Gunther aurait fait s'évanouir n'importe quelle femme.

Hum. Sauf moi. Je ne m'évanouis pas.

— Désolée. Samson n'en peut plus d'attendre qu'on aille à Big Bear Mesa demain. Tout ce que j'entends, c'est le mot saumon qui résonne dans ma tête. Encore et encore. Fort. Je n'arrive à me concentrer sur rien de ce qu'on regarde. Je suis juste frustrée, c'est tout.

— Mes parents m'y ont emmené quand j'étais plus jeune, dit Gunther en s'adossant à sa chaise. Si tu n'y es jamais allée, c'est agréable. Il y a des cercles de tambours et des concours d'escalade d'arbres. Et Samson a raison, le saumon est extraordinaire. Beaucoup d'ours possèdent des restaurants cinq lunes dans les villes paranormales, et ils ont des chefs incroyables.

— Cinq lunes ?

— C'est le plus haut nombre de lunes qu'on peut obtenir.

— Au moins le saumon est sain. On dirait qu'on va beaucoup manger la semaine prochaine. Je pourrais faire une pause dans les gâteaux à l'entonnoir et la barbe à papa.

— Ma mère adorait le Jamboree, dit Gunther en regardant au loin. Après quelques secondes, il se retourna. Enfin, tu devrais t'assurer que quelqu'un prévienne les fantômes qu'ils peuvent sortir et se promener pendant que vous y êtes.

— Ah bon ?

— Le Jamboree se tient sur un mesa. Ils seront à l'abri des regards. Personne ne peut y monter s'il est humain, et la couverture des arbres est assez dense, donc personne n'a à s'inquiéter des avions ou des hélicoptères ou quoi que ce soit.

— Je ne comprends toujours pas pourquoi ils ne sortent jamais de la maison hantée, lui ai-je dit en fermant le livre que je lisais et en étirant mes épaules douloureuses. Je suis allée leur parler d'une solution pour qu'ils ne soient plus enfermés tout le temps, ils ont insisté sur le fait qu'ils étaient heureux là où ils étaient.

— Les fantômes peuvent être un peu étranges. Ils peuvent vraiment aller n'importe où et faire n'importe quoi, mais la plupart d'entre eux restent attachés à un endroit ou une maison, parfois pendant des années. Aucune idée pourquoi, mais ça se passe toujours comme ça. Je pense que le temps leur paraît différent. Gunther hocha la tête vers mes bras étirés. Tu as mal ?

— Ouais, être penchée sur ces livres jour après jour ne fait pas de bien à ma posture.

— Je serais ravi de te masser les épaules si tu veux. Je fais de plutôt bons massages. Du moins, c'est ce que certaines personnes m'ont dit.

Il n'y avait rien d'inapproprié dans l'offre, la déclaration ou la voix de Gunther, mais ce qu'il a dit a quand même fait naître des papillons dans mon ventre. Je me suis penchée en avant et ai posé mon menton sur mes mains. Tu fais ça exprès ?

— Je fais quoi exprès ? demanda-t-il.

Je m'en vais, dit Samson en sautant et se dirigeant vers la porte. Il n'y a aucune chance que je veuille être ici pour cet échange. Delilah miaula et sauta de la table pour se précipiter après Samson.

— Je pense que tu sais ce que je veux dire, ai-je dit à Gunther en me levant et en attrapant les livres. Ton truc de « je flirte mais je fais comme si je ne flirtais pas ». J'ai empilé les livres de mon côté de la table et les ai portés à la bibliothèque.

— Est-ce que je flirte ? demanda Gunther. Je pouvais entendre l'amusement dans sa voix même si je refusais de le regarder.

— C'est le cas ?

— Ça dépend. Est-ce que ça marche ? Je rougis mais continuai à ranger chaque volume, un par un. Lentement. Pour ne pas avoir à me retourner et le regarder jusqu'à ce que la vague de rose disparaisse de mon visage.

— Non.

— Charlotte ?

— Oui ?

— Tu sais que ton cou devient aussi rose quand tu rougis, alors me tourner le dos ne cache rien, me dit-il. Je jetai les livres sur les étagères aussi vite que possible et pivotai. Il se moquait de moi.

Je ne lui souris pas en retour.

— Eh bien, au moins tu t'entraînes pour Impy, lui dis-je avec un peu plus de sarcasme que prévu, en croisant les bras. Toutes ces filles canons avec qui tu allais à l'école vont halluciner quand elles découvriront que tu étais en fait mignon sous toute cette lumière vive.

— Donc tu penses que je suis mignon ? C'est ce que tu dis ? demanda Gunther en souriant.

— Je n'ai pas dit que je pensais que tu étais mignon, lui dis-je alors que Fiona entrait dans ma yourte. Ma déclaration l'arrêta net tandis que ses yeux allaient de Gunther à moi. Fiona attendit que quelqu'un dise quelque chose, mais Gunther se contenta de lui sourire.

Avec un roulement d'yeux et un soupir, elle fit demi-tour et quitta la yourte sans dire un mot.

Traîtresse.

— Un de ces jours, Charlotte, tu réaliseras qu'on devrait absolument sortir ensemble. Je te le dis. Gunther repoussa sa chaise de la table.

— Un de ces jours, tu réaliseras que tu es maintenant un sorcier de sang pur et que tu peux sortir avec qui tu veux, lui dis-je.

— Je le réalise déjà, et je pense toujours qu'on devrait au moins avoir un rendez-vous, me dit Gunther en empilant les livres devant lui. Je veux dire, rejette-moi au moins après qu'on ait eu un mauvais rendez-vous. Me rejeter avant ça semble juste moralisateur et injuste.

Je soupirai.

Gunther prit un parchemin pour l'enrouler. En le roulant, il s'arrêta et leva les yeux vers moi. — Tu te rends compte que je suis sérieux, n'est-ce pas ?

— Tu te rends compte que tu ne m'as jamais vraiment invitée à sortir, pas vrai ? De toute façon, peu importe que tu sois sérieux ou non, lui dis-je. Nous allons tous les deux être maîtres de cérémonie. Nous ne pourrons jamais sortir ensemble parce que nous ne nous verrons jamais.

Gunther rit.

— Quoi ? C'était pour quoi ça ?

— Ton insistance sur le fait qu'on ne pourra jamais sortir ensemble parce qu'on ne se verra jamais a un contre-argument évident.

— Ah bon ?

— Toi et moi nous voyons tous les jours maintenant. Pendant des heures. En fait, je pense que je te vois plus que je ne vois mon père.

— D'accord, mais tu n'es pas encore maître de cérémonie, dis-je à Gunther en prenant les parchemins sur la table pour les remettre dans l'armoire.

— Laisse-moi te poser une question.

— Vas-y.

— Avant de devenir maître de cérémonie, est-ce que tu vivais ta vie en attendant un peut-être ? Ou est-ce que tu vivais simplement ta vie, et t'adaptais quand ta trajectoire changeait ?

— Ce n'est pas du tout la même chose, et tu le sais, lui dis-je. Je n'avais aucune idée que je deviendrais maître de cérémonie. Il n'y avait aucun moyen que je puisse m'y préparer. Je ne comprenais même pas vraiment que c'était une possibilité.

— Je sais seulement que c'est une possibilité pour moi. Rien n'est jamais certain, Charlotte. Mon père pourrait vivre des centaines d'années.

— Oh, allez, Gunther. C'est plus qu'une possibilité pour toi, et tu le sais, argumentai-je. Tu es le seul de ta lignée qui reste. D'ailleurs, tu n'as visité aucune ville paranormale depuis que tu es devenu un sorcier à part entière. Je parie que tu rencontreras quelqu'un de parfait pour toi. C'est plus facile à faire quand on ne brille pas comme une ampoule, tu sais.

Gunther prit ma main et la serra avec un soupir.

— Tu es une femme têtue, Charlotte Astley.

— Je ne le suis pas ! Je suis juste réaliste. Je retirai ma main brusquement.

Je suis d'accord avec Gunther, dit Samson.

Tais-toi. Personne ne t'a demandé ton avis.


CHAPITRE 2
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Saumon.

Si tu ne me laisses pas me concentrer, on n'y arrivera jamais.

Saumon.

Samson, tais-toi. Laisse-moi me concentrer.

Saumon saumon saumon.

— N'y a-t-il aucun moyen de faire taire ce chat ?

— Il ne parle pas, dit Fiona, confuse.

— Si, il parle, lui dit Oncle Phil. Il a ce lien télépathique avec Charlotte et moi, et nous entendons très clairement ce qu'il veut. Il le répète comme un disque rayé.

— C'est quoi un disque ? demanda Ningul en s'approchant. Fiona s'illumina et lui prit la main.

— C'est un journal intime, non ? lui dit Fiona.

— Non, c'est comme un registre avec des lignes de chiffres, dit Anya en s'approchant.

— Un journal intime d'argent ? demanda Ningul.

— Vous pourriez tous arrêter de parler ? leur demandai-je avec exaspération. Tendant la main, je fis apparaître un dictionnaire et le donnai à Ningul. — Tiens. Cherche dans le dictionnaire.

— C'est quoi un dictionnaire ? demanda Ningul en retournant le livre dans ses mains.

Saumon.

Je lançai un regard noir à tous les présents, pivotai sur mes talons et m'éloignai.

— Charlotte, où vas-tu ?

— Déplacer la fête foraine ! Seule ! Dans un coin ! Vous me rendez tous complètement dingue !

Sans prendre la peine de me retourner vers le groupe, je partis d'un pas lourd me cacher derrière les montagnes russes. J'espérais que les faux moteurs qui faisaient semblant de faire fonctionner l'attraction agiraient comme un bruit blanc et couvriraient tout le monde, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de ma tête.

En tournant au coin, je percutai Bolt, le bel elfe qui faisait tourner l'attraction des Murs Collants. Ses mains jaillirent et attrapèrent mes épaules avant que je ne perde l'équilibre et ne tombe dans la poussière.

— Charlotte, ça va ? Je suis vraiment désolé. Il n'y a généralement personne qui se promène par ici, alors je n'ai pas fait attention comme j'aurais dû, dit-il en me relâchant. Je ne vous ai pas fait mal, n'est-ce pas ?

— Non, ça va, lui dis-je en attachant mes cheveux en désordre en queue de cheval. Mon nez me faisait mal après avoir percuté son torse musclé. Je ne vous ai pas fait mal, moi ? J'ai l'impression de vous avoir poignardé avec mon nez.

— Oh, non. Ne bougez pas, Charlotte. Il se pencha pour examiner mon visage. Il sortit un chiffon blanc et propre de sa poche arrière et essuya doucement ma joue. — J'ai bien peur que ma chemise ait laissé de l'huile sur vous. Il continua à frotter délicatement le chiffon sur ma lèvre, puis sur mon nez tandis que je fixais ses yeux bleu-gris glacé.

— Voilà, dit-il en se redressant de toute sa hauteur de 1,93 m. Aussi belle que jamais.

Je rougis.

— Où alliez-vous si pressé ? lui demandai-je.

— Oh, juste à la yourte, répondit-il. J'aimerais me nettoyer avant qu'on n'arrive au Jamboree. Vous sembliez vous-même assez pressée.

— J'essayais juste de déplacer la fête foraine, et tout le monde bavardait à mon oreille.

C'est mon travail de bavarder à ton oreille. Ma responsabilité. Et quitter la zone ne fait pas sortir ma voix de ta tête, tu sais. Je peux jacasser dans ta tête depuis l'autre côté de la fête foraine.

— Maintenant, il n'y a plus que Samson qui bavarde à mon oreille, dis-je à Bolt. Ce n'est pas parfait, mais c'est mieux qu'avant. Plus je fixais l'elfe, plus je sentais mon cœur s'emballer dans ma poitrine. Le regard de Bolt était magnétique.

Les elfes ont des pouvoirs magiques de beauté et de séduction.

Je le crois. Par la rose bleue, qu'il est mignon. Comment ai-je pu ne pas remarquer à quel point il était mignon quand je lui ai parlé pendant toute l'histoire humain/conseil ?

L'adrénaline atténue la réponse, et tu étais inquiète pour Mark. C'est une défense que toutes les sorcières ont contre le charme naturel des elfes. Mais quand tu es détendue, ça peut être écrasant s'ils l'activent.

Mais je ne suis pas détendue.

Apparemment, tu l'es suffisamment.

— Je serais ravi de vous escorter dans un endroit privé et de tenir tout le monde à l'écart si vous avez besoin de solitude, Charlotte, dit Bolt, en me lançant un regard brûlant. Ma tête commença soudain à tourner, comme si j'étais ivre.

— Je... euh, je peux... ce serait...

— C'est bon, je m'occupe d'elle, dit Gunther en s'approchant rapidement de Bolt et moi. Je suis sûr que tu étais occupé, l'elfe.

— Je ne suis jamais trop occupé pour servir notre directrice de cirque, dit Bolt à Gunther, en se penchant vers moi. Servir la Fête Foraine Magique est un honneur pour un elfe. Nous apportons du prestige à nos clans en servant les hauts dirigeants.

— Charlotte n'a pas besoin de service, dit Gunther d'un ton tendu. Il tendit la main vers mon bras.

— J'aurais besoin... euh... qu'est-ce que je disais ?

— Allez, Charlotte, tu dois déplacer la fête foraine, dit mon ami. Gunther se plaça devant Bolt pour se mettre entre moi et le sexy elfe. Les gens t'attendent.

— Ouais, je dois... euh... wow, j'ai un peu le vertige... Gunther m'entraîna vers l'obscurité derrière les montagnes russes, mais je me retournai vers Bolt. — Au revoir ! Encore désolée pour... le choc ?

Bolt me sourit et s'inclina. Gunther m'éloigna brusquement.

— Aïe, arrête, me plaignis-je en dégageant mon bras de la main de Gunther. Pourquoi es-tu si désagréable ?

— Je ne le suis pas, j'essaie de te sortir de son influence pour que ta tête s'éclaircisse. Tiens, assieds-toi. Gunther m'installa doucement sur une chaise à l'arrière des montagnes russes. — Respire profondément. Tu devrais arrêter de te sentir aussi étourdie dans une minute.

— Je ne me sens pas é-é-étourdie, lui dis-je avant d'éclater de rire tandis que le monde basculait comme si j'avais le vertige. Gunther s'agenouilla devant moi et me regarda avec inquiétude. — Gunther, tu ressembles à mon père quand il est très, très mécontent contre moi... es-tu très, très mécontent contre moi ? lui demandai-je. J'explosai de rire et frappai sa cuisse de ma main.

— Je ne suis pas fâché contre toi, Charlotte, me dit-il en prenant ma main dans la sienne. Respire, d'accord ? Tu iras mieux dans une minute ou deux.

— Tu es f-f-fâché contre moi... tu ne souris pas. Tu sais, a-a-avec tes yeux, lui dis-je en tapant du pied.

— Je ne pourrais jamais être fâché contre toi, murmura Gunther. Il se pencha en avant et écarta les cheveux de mon visage. Des frissons me parcoururent l'échine à son contact. Je fermai les yeux et pressai mon visage contre sa main. Elle était douce et chaude, et me faisait me sentir plus stable malgré le vertige qui attaquait mon esprit.

— Charlotte, chuchota Gunther.

— Hmmmmmmm, dis-je en appuyant mon visage contre sa main.

— Je dois retirer ma main de ton visage, Charlotte, et tu t'appuies tellement dessus. J'ai peur que tu ne tombes.

J'ouvris les yeux, et le sol autour de moi se redressa lentement. Je reculai brusquement dans le fauteuil, loin de la main de Gunther. Et de son visage. Et de son corps agenouillé beaucoup trop proche.

— Qu'est-ce que c'est que ça ? Que s'est-il passé ?

— Les elfes ont des pouvoirs de séduction, et cette énergie peut être très enivrante. Il semble que Bolt ait décidé d'activer son pouvoir d'attraction sur toi et les maîtres de cérémonie ne sont pas immunisés contre leur pouvoir, expliqua Gunther.

— Bolt attiré par moi ? Bien sûr que non, dis-je à Gunther. En me levant de la chaise, je trébuchai et Gunther me rattrapa. Je le repoussai comme s'il m'avait brûlée, et Gunther tressaillit. De toute façon, je dois déplacer ce stupide cirque. Le soleil se couche.

— En effet, acquiesça-t-il en reculant dans la zone amicale où il devait rester. Je pensais t'accompagner au Jamboree si ça te va. Je me suis dit qu'on pourrait faire une pause et décompresser après tout le travail qu'on a fait.

— Bonne idée, acceptai-je. Tiens-moi juste éloignée des elfes ; ce truc qui donne le tournis pourrait être dangereux.

— Absolument. Je peux m'y engager sans problème. Crois-moi. Aucun problème avec ça, acquiesça Gunther avec un peu trop d'enthousiasme.
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Des arbres apparurent partout. Dans les yourtes. Sur les chemins. À travers les toiles de tente. Il me fallut deux heures de travail magique pour réparer les dégâts que j'avais causés en posant la Fête Foraine Magique au beau milieu d'une forêt sans penser à dégager un espace pour elle.

— Je crois que c'est bon, dis-je à Gunther après avoir déplacé le dernier des arbres les plus gênants. Je m'essuyai le visage en sueur avec une serviette. C'était épuisant.

— C'est bon, qu'elle dit, marmonna Enya, une louve-garou, en passant. Son amie, Lyndis, hocha la tête et me fusilla du regard. J'aime la forêt autant que n'importe quel loup, mais pas quand elle explose à travers ma yourte ! Idiote.

— Je suis désolée ! Au moins personne n'a été blessé, non ? leur dis-je.

— Cette fois, rétorqua Lyndis.

— Ça suffit, aboya Gunther, inhabituellement agacé par le commentaire de Lyndis. Laissez-lui un peu de répit, voulez-vous ? Vous n'avez jamais fait d'erreur ?

— Qui aurait pu blesser plus d'une centaine de personnes ? demanda Enya en continuant à marcher. Non, je ne peux pas dire que ça me soit arrivé.

M'effondrant sur un banc, je regardai les deux femmes-loups s'éloigner et essayai de ne pas prendre personnellement leurs regards en arrière maussades. Elles avaient raison. J'avais supposé que je pouvais déplacer la fête foraine facilement sans les conseils d'Oncle Phil pour une fois, mais j'avais tort. J'avais oublié de préciser que je voulais être déposée dans une clairière. La fête foraine s'était posée juste à côté du Jamboree dans une épaisse forêt de grands conifères.

— Charlotte ?

— Laisse-moi juste une minute pour reprendre mon souffle, Gunther, lui dis-je en m'étirant sur le banc.

— Pas de problème. Tu t'es très bien débrouillée pour réparer tout ça. Ils s'en remettront.

— Je n'aurais pas dû avoir à réparer quoi que ce soit, et il ne devrait pas y avoir de quoi s'en remettre. C'était une erreur ridicule de ma part.

— Oh, je ne sais pas, dit Gunther en s'asseyant à côté de moi. J'aime bien les arbres sur les chemins. Ça donne vraiment une ambiance différente à cet endroit, tu sais ? Comme si tu avais amené la forêt dans la fête foraine.

— J'ai amené la forêt dans la fête foraine. Dans les yourtes, dans les lits. Anya a failli m'étrangler quand elle a trouvé un gros arbre planté au milieu de son lit à eau king size.

— Elle s'en remettra. Tu as tout arrangé.

Les habitants de la fête foraine se dirigeaient vers la porte et le Jamboree des Ours-garous. C'était étrange de voir les forains et les paranormaux marcher en groupes vers un autre festival pour une fois. Ils ressemblaient exactement aux humains qui venaient nous voir, mais ils allaient dans la direction opposée.

Soudain, le faible murmure de la foule fut brisé par le son d'un rugissement furieux.

— C'est normal ça ? demandai-je à Gunther. Un autre rugissement, puis un autre emplirent l'air.

— Je ne crois pas, dit-il en se penchant en avant. Le flot de paranormaux qui se dirigeait vers le festival reflua vers la Fête Foraine Magique comme une vague qui se retirait du rivage. Nous sommes des justiciers, peut-être devrions-nous aller voir ce qui se passe.

J'acquiesçai tandis que Gunther me prenait la main, et nous courûmes vers le bruit colérique.
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Des ours entouraient un arbre en demi-cercle. Il devait y en avoir cinquante ou soixante serrés les uns contre les autres. Un homme à la barbe grise et aux lunettes était suspendu, empalé sur une branche.

Il était mort.

— Que s'est-il passé ici ? demandai-je en courant dans le cercle. Avant que j'aie fini ma question, les ours rassemblés, sous forme humanoïde et transformée, se turent et se tournèrent vers moi.

— Notre chef est mort, clairement, m'informa un grand homme que je ne connaissais pas. Qui êtes-vous et en quoi est-ce votre affaire ?

— C'est la sorcière ! cria une voix masculine dans la foule.

— Nous sommes des justiciers, lui dit Gunther, levant la main pour montrer à l'homme la bague. Comment cet homme s'est-il retrouvé empalé sur un arbre ? Y a-t-il eu une sorte d'accident ?

— Avez-vous déjà entendu parler d'un ours qui se serait accidentellement empalé sur un arbre, justicier ? Quelle question stupide est-ce là ? Quelqu'un l'a poignardé avec une branche.

— C'est l'autre sorcier ! cria un autre homme dans la foule.

— Bien sûr que ce sont des sorciers ! Ce sont des justiciers. Les sorcières ne permettraient pas que cette bague soit portée par une main non-sorcière. Je ne suis pas un idiot, Fargo, aboya le grand homme, puis il se retourna vers Gunther et moi. Je suis Scout, et cet ours-garou empalé est mon frère Chase. Nous sommes... étions les chefs de clan des Ours-garous.

— Votre famille dirige le clan ? demandai-je.

— Mon frère était le chef du clan. Maintenant, comme vous pouvez le constater, mon frère est mort, déclara Scout en descendant le talus vers nous. Je suis désormais le chef légitime du clan des ours. Et en tant que tel, je décrète que vous n'avez rien à faire ici !

— Ouais, dégagez ! cria une voix dans la foule, suivie de grognements.

— Je ne veux pas vous manquer de respect, monsieur, mais nous sommes des justiciers. Je pense que notre position nous oblige à intervenir dans ce genre de situations, dis-je à Scout. Votre frère est empalé sur une branche de cinq pouces d'épaisseur et de trois pieds de long. Ça n'arrive pas par accident.

— Non. Vous avez raison, sorcière, ce n'est probablement pas arrivé par accident. Ça pourrait être arrivé par magie, grogna-t-il. N'étiez-vous pas en train de lancer des arbres centenaires comme des cure-dents il y a moins d'une heure ? Peut-être que vous en avez lancé un dans la mauvaise direction. Accidentellement, dit-il, sa voix dégoulinante de sarcasme. Les hommes et les ours autour de nous acquiescèrent et resserrèrent le cercle autour de nous.

— Peut-être volontairement ! cria quelqu'un d'autre dans la foule.

— C'est une dompteuse, elle pourrait tuer qui elle veut !

— Et faire passer ça pour un accident !

— Qui l'arrêterait ? Ils n'ont pas à suivre la loi comme nous !

— Charlotte, je pense qu'on devrait laisser ces gens s'en occuper seuls pour l'instant, dit Gunther en me saisissant le bras. Ils savent où nous trouver s'ils ont besoin d'aide.

— Je n'ai tué personne, même pas accidentellement ! leur dis-je alors qu'ils se rapprochaient encore, ignorant Gunther. J'ai été méticuleuse en déplaçant les arbres. Il y avait une protection intégrée dans le sort de relocalisation ! Même pour les arbres eux-mêmes !

— Visiblement pas, ricana Scout en pointant son frère du doigt et en s'avançant vers moi. Vous vous fichez complètement des autres paranormaux. Ça ne vous ferait ni chaud ni froid de lancer une branche sur mon frère, accidentellement ou non.

Je fixai l'homme imposant avec une épaisse branche en bois sortant de sa poitrine. Il était empalé sur le tronc de l'arbre, mais il était clair que la branche enfoncée dans le chef venait de quelqu'un qui lui faisait face.

— Quand avez-vous trouvé votre frère ?

— Je ne répondrai à aucune de vos questions, sorcière. Et si vous ne partez pas, je m'assurerai que ces ours vous fassent sortir, me grogna Scout.

— Charlotte, tu dois partir, me chuchota Gunther avec urgence.

— Je ne peux pas être blessée ici, Gunther, lui dis-je en me dégageant. Nous devons comprendre ce qui s'est passé.

— Tu n'aides pas, dit Gunther en observant les ours qui avançaient lentement. Tu dois partir. Laisse-moi voir si je peux calmer la foule.

— Toi, tu peux être blessé. Je ne vais pas te laisser ici !

— Je m'en sortirai. Je ne suis pas une dompteuse, et ils ne me voient pas comme une menace. Pour une raison quelconque, en ce moment, toute leur colère est concentrée sur toi.

Je me retournai vers la foule et sondai leurs pensées et leur énergie. Gunther avait raison. Toute la colère, la méfiance et les soupçons des ours étaient clairement et complètement focalisés sur moi, tandis que la présence de Gunther les affectait à peine. Je ne comprenais pas pourquoi.

— D'accord, d'accord. Rejoins-moi à la Foire Magique.

Alors que je me préparais à me téléporter vers ma yourte, une femme à la lisière de la clairière attira mon attention. Autour de moi, les visages étaient en colère, affligés... Elle avait l'air suffisant quand nos regards se croisèrent.

Je me téléportai sur un demi-mile jusqu'à la foire et apparus dans les branches d'un conifère qui avait élu domicile dans mon salon.
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Chase Trout était un leader important pour les ours-garous. Comme il a été assassiné, tous les ours vont avoir soif de sang.

— Samson a raison. Es-tu absolument certaine qu'il n'y a aucune possibilité que tu l'aies accidentellement empalé sur cette branche ? demanda Oncle Phil. Voyant mon expression, il leva les mains. Je ne t'accuse de rien, ma chérie. Mais les accidents arrivent, et tu as eu des problèmes avec le placement des arbres aujourd'hui.

— D'accord, j'admets que j'ai merdé en déplaçant la Foire Magique vers son nouvel emplacement. Vous tous qui me parliez et bavardiez autour de moi me stressaient, dis-je à Oncle Phil. Bien que je n'aie peut-être pas pensé à dégager tous les arbres de l'endroit où nous allions atterrir, je m'assure toujours de mettre en place les sécurités pour que personne ne soit blessé. Ce n'est pas quelque chose que j'oublie.

— Si elle ne l'avait pas fait, nous aurions eu beaucoup plus de paranormaux empalés par des arbres, fit remarquer Fortuna. Au moins un tiers d'entre nous s'est retrouvé le visage enfoui dans des aiguilles ou des feuilles, mais personne n'a eu une égratignure.

— C'est vrai pour le déplacement principal, mais t'es-tu souvenue de le faire à chaque fois que tu déplaçais un seul arbre pendant le nettoyage ? demanda Ningul. Je ne t'accuse de rien non plus, mais c'était beaucoup d'occasions de faire une erreur.

— Je suis d'accord, mais je sais que je n'ai pas déplacé cet arbre, et même si je l'avais fait, ce n'est pas ce qui l'a tué.

— Comment le sais-tu ? demanda Fiona.

— Il était énorme. L'arbre faisait cent pieds ou plus. Je n'ai jamais déplacé individuellement quelque chose d'aussi gros. La plupart des arbres que j'ai déplacés de la Foire Magique étaient des arbres nouveaux. Beaucoup plus petits. Je pense que le plus grand que j'ai déplacé devait faire environ vingt-cinq pieds de haut ?

— Elle a raison, dit Gunther en entrant. J'étais avec Charlotte tout le temps qu'elle déplaçait des arbres. Je n'ai jamais vu d'arbre aussi massif.

Je suis lié à toi à chaque instant du jour et de la nuit, Charlotte, me rappela Samson. Je suis sûr à cent pour cent que tu n'as pas déplacé cet arbre, et que tu n'as pas tué, accidentellement ou non, Chase Trout.

Tu n'aurais pas pu le mentionner avant ?

Personne ne me l'a demandé.

— Samson vient de dire que je n'ai définitivement pas tué le chef des ours-garous.

— Ouais, eh bien, ce n'est pas comme si on pouvait l'entendre, dit Fiona alors que Samson sifflait contre elle.

— Je l'ai entendu, et Charlotte a raison, dit Oncle Phil.

— Ce n'est pas ce que je voulais dire, dit Fiona. Oh, laissez tomber.

— La confiance que vous avez tous en moi est touchante. Vraiment. En tout cas, la branche sur laquelle le chef était empalé ne venait pas de cet arbre. L'arbre était un conifère, et la branche était clairement du type chêne. Elle le clouait à cet arbre comme si quelqu'un avait lancé une branche à grande vitesse.

— Quelle est la situation là-bas ? demanda Oncle Phil à Gunther, m'ignorant. Mon visage devint rouge.

— Pour le moment ? Beaucoup de suppositions, dit Gunther. Il fit le tour de la table centrale et s'assit sur une chaise à l'opposé de moi. Je ne sais pas si la famille Forest a parlé à qui que ce soit de la venue de la Foire Magique ici. Le cirque ne semble pas très bien accueilli. Du moins si l'on en croit la nouvelle direction.

— Ne pas vouloir de nous ici et accuser Charlotte de meurtre sont deux choses très différentes, Gunther, dit Oncle Phil. Comment est-elle devenue si rapidement la cible de leurs soupçons ?

— Je ne sais pas vraiment, répondit Gunther. Scout Trout...

— Scout Trout ? demandai-je. Gunther acquiesça.

— La famille Trout est le clan dirigeant de tous les ours-garous. Scout Trout est celui que tu as rencontré. Chase Trout, le défunt, était son frère aîné. Quoi qu'il en soit, Scout ne fait pas confiance aux maîtres de cérémonie, aux législateurs, ni au Conseil des Sorcières. Charlotte est les trois à la fois, donc les soupçons se sont immédiatement portés sur elle, je suppose.

— Tu es aussi trois de ces choses, fis-je remarquer à Gunther. Pourquoi moi et pas toi ?

— Je suis deux sur trois, répondit-il. Et je ne me suis pas battu avec des arbres ce matin.

— Eh bien, ils ne peuvent rien lui faire de toute façon, dit Fiona en tendant la main pour tapoter la mienne. Elle est pratiquement indestructible.

— Je ne pense pas que ma sécurité physique soit la principale préoccupation dans cette situation, dis-je à Fiona. Le but de notre venue ici était de rallier les ours-garous à notre cause. Construire des ponts entre les communautés paranormales, permettre aux paranormaux de la ville d'apprendre à nous connaître et commencer à briser les préjugés entre nous. Le fait que les ours pensent que j'ai tué leur chef fait exactement le contraire de ce que nous essayions d'accomplir.

— Il y a une autre complication, dit Gunther doucement. Les ours-garous vont convoquer leur propre commission d'enquête dans trois jours. S'ils décident d'inculper Charlotte, je suis obligé en tant que législateur de respecter leur décision. Je devrai l'arrêter.

— Ce qui signifie me livrer au Conseil des Sorcières, lui dis-je.

— Tu ne peux pas faire ça ! s'écria Fiona.

— Si nous voulons suivre les règles et les lois et ne pas être corrompus, nous devrons peut-être le faire, lui dit Gunther. Je ne veux pas le faire, mais ne pas respecter leur décision irait à l'encontre de tout ce que Charlotte et moi avons essayé de défendre. Nous ne pouvons pas simplement plier les règles quand ça nous arrange. C'est quelque chose que le Conseil des Sorcières ferait.

— Elle n'accomplira rien si elle est en prison, Gunther !

— Tu sais, il y avait une raison pour laquelle nous avons créé nos propres règles, dit Oncle Phil à Gunther, puis il soupira. Vous, les enfants, et vos grands idéaux. Vous vous êtes mis tout seuls dans une impasse avec eux.

— Écoutez, nous avons trois jours, dis-je à Oncle Phil. Nous savons que cette accusation vient probablement des préjugés que nous essayons de combattre. Ça doit être ça. La meilleure façon de lutter contre ça est de découvrir qui a tué Chase Trout, et pourquoi. Montrer aux ours-garous que nous sommes de leur côté.

— Cela pourrait être extrêmement difficile à faire si toute la communauté des ours-garous pense que tu viens de tuer Chase Trout, dit Gunther.

— Ouais, eh bien, ce n'est pas comme si nous n'avions jamais eu affaire à des choses difficiles auparavant, dis-je à Gunther en haussant les épaules.

Malgré mon haussement d'épaules, ma tension artérielle augmenta tandis que mon cœur se serrait.

À peine le temps s'était-il écoulé entre maintenant et la dernière crise. À chaque phase de la lune, ma vie devenait de plus en plus compliquée.


CHAPITRE 3
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Je me tenais devant le Snack de Jeannie et regardais en direction du Werebear Jamboree. De nombreux hommes-ours grands et puissants se rassemblaient en groupes juste à l'extérieur de l'entrée de la Foire Magique, discutant entre eux. Beaucoup de ces hommes-ours me dévisageaient, mais aucun ne franchissait la limite de notre champ de foire.

Aucun n'avait l'air amical.

— Tu sais, il y a un lac juste au pied de la mesa, dit Anya en arrivant derrière moi. Je peux faire dévaler toute cette bande d'ours accusateurs jusqu'en bas de la pente avec une bonne vague.

— Tu peux noyer un tas d'hommes-ours avec une vague gigantesque sortie d'un lac de montagne, mais ta sœur n'a pas pu faire aller un serpent d'eau assez vite pour qu'il se glisse dans mon nez ?

— Je suis meilleure que ma sœur. En plus, il y avait du poison dans l'eau. Le poison rend l'eau beaucoup plus difficile à contrôler. L'eau n'aime pas être utilisée de cette façon, m'expliqua-t-elle en observant les groupes d'hommes-ours à l'entrée.

— Mais ça ne la dérange pas d'être transformée en une vague gigantesque pour emporter une bande d'ours ?

— Je sais, ça paraît étrange, n'est-ce pas ? Au fait, Alexa te passe le bonjour.

— C'est un peu... bizarre. J'aurais cru que ta sœur me détestait toujours. Comment va-t-elle ?

— Sa cellule est plus agréable que ma yourte, donc elle a réussi à calmer sa rage envers toi.

— C'est bon à savoir, vu que j'ai l'impression que je vais me retrouver dans la cellule juste à côté de la sienne.

— Ce serait ironique, n'est-ce pas ?

— Voilà pour toi, Charlotte, dit Jeannie en me tendant une part de pizza Costco accordée par souhait et un soda. Je pense que c'est presque parfait maintenant. Il m'a fallu un moment pour trouver la clé. Beaucoup de fromage. Beaucoup, beaucoup de fromage.

Je pris une bouchée de la concoction fromagée et frissonnai à la familière chaleur grasse. — C'est bon, merchi, lui dis-je, la bouche pleine de mozzarella.

— Avec tous les choix que tu as ici, tu manges ça ? frissonna Anya. Tu es vraiment une créature d'habitudes. Et je ne le dis pas dans le bon sens. Tes habitudes sont incroyablement ennuyeuses.

— L'ennui peut être une bonne chose.

— En parlant d'ennui, Anya pointa vers l'entrée. Le garçon prodige blond est de retour. Le vocabulaire d'Anya s'était enrichi de nombreuses expressions de Batman, une vieille série que je lui avais fait découvrir. J'avais matérialisé une tablette pour rester connectée à certains de mes anciens plaisirs coupables et familiers.

— Qu'as-tu découvert ? lui demandai-je alors qu'il approchait.

— Pas grand-chose, en fait, répondit Gunther. Personne ne veut vraiment me parler. Scout a dit que l'enquête sera menée comme toute autre enquête d'hommes-ours. Il m'a poliment informé qu'ils n'ont plus de procédures pour intégrer des justiciers dans leurs investigations.

— Scout ? Tu es en termes familiers avec le nouveau chef des hommes-ours ? Celui-là même qui accuse Charlotte de meurtre ? demanda Anya, suspicieuse.

— Ça s'appelle établir un rapport, répondit-il à Anya. Je ne peux obtenir aucune information s'ils ne me font pas confiance. S'ils ne me font pas confiance, je ne peux pas aider Charlotte.

— Il me semble que chaque fois que tu es dans les parages, Charlotte se retrouve dans une sorte de pétrin.

— Ouais, mais c'est seulement parce qu'il est toujours dans les parages, dit Fortuna en s'approchant de nous. J'ai l'impression que Charlotte pourrait très bien se mettre dans le pétrin toute seule.

— Pourquoi Charlotte se mettrait-elle dans un bocal de cornichons ? Comment pourrait-elle même se rétrécir à ce point ? demanda Anya, l'air confus.

Je levai les yeux au ciel.

— Écoutez, je ne peux pas rester cachée ici pendant trois jours à attendre qu'ils viennent me chercher. Si Gunther ne découvre rien, nous devons aller parler aux gens.

— Faleena ! cria Anya à une grande femme ronde qui se dandinait à travers l'entrée de la Foire Magique. La femme était enveloppée de cuir brun agrémenté de ce qui ressemblait à de la peau d'ours. Un homme-ours portant de la vraie peau d'ours semblait un peu horrifiant, pour tout vous dire. Faleena Hobb ! J'espérais te voir à cette fête du poisson !

— Anya, mon amie, appela la grosse femme en se traînant vers notre groupe. Je n'avais aucune idée que tu étais dans le même cirque que celui dirigé par la dompteuse soupçonnée d'avoir tué notre chef.

Avec un choc, je réalisai qu'elle était la femme suffisante de la clairière.

— Je n'ai tué personne, dis-je à la femme.

— Sans doute que la vérité sur le fait que vous l'ayez fait ou non vous importe beaucoup. Je ne crois pas que l'enquête se souciera d'une chose aussi insignifiante que la vérité, répondit la femme en levant les yeux au ciel. Une fois que nos inquisitions se tournent vers quelqu'un, elles s'en détournent rarement.

D'accord, c'est peut-être juste sa personnalité.

— Les hommes-ours sont soit remarquablement doués pour repérer les coupables, soit ridiculement corrompus dans leur façon de punir les innocents, alors, répondis-je. Anya rit à mon observation, mais les yeux de la femme se plissèrent dans son visage joufflu.

— Je ne doute pas que ce soit la seconde option, mais ce n'est pas comme si quelqu'un au Conseil des Sorcières s'en souciait le moins du monde. Ils prennent simplement les gens que nous leur remettons et s'en occupent comme bon leur semble. Nous ne leur causons aucun problème.

— Si ça vous convient, lui dis-je en serrant les dents.

— Eh bien, ça me convient. Mais en même temps, je ne suis soupçonnée d'aucun crime pour le moment. J'imagine que si j'étais dans votre position, je verrais les choses très différemment. Je suppose que vous pensez qu'ils ne peuvent rien vous faire vraiment, alors vous n'êtes probablement pas inquiète du tout.

— Comment ça ?

— De toute évidence, vous êtes assez puissante pour éviter toute conséquence.

— Cela me rendrait tout aussi corrompue que tout le monde.

— Quand tout le monde est corrompu, qu'est-ce qu'une personne de plus ou de moins ? demanda Faleena.

— Quand cette personne, c'est moi, ça compte. Je me soumettrai à l'enquête comme n'importe qui d'autre, si ça en arrive là. Mais je ne serai pas déclarée coupable. Je n'ai rien fait de mal. Et je ne pense pas que ça en arrivera là.

Faleena me regarda avec suspicion, puis hocha la tête.

— Elle est vraiment adorable, dit Faleena à Anya. Je suis surprise que tu ne te la sois pas encore appropriée.

— Elle joue dans une autre équipe, rit Anya en pointant Gunther du doigt. C'est cette balle-là qu'elle refuse de frapper aussi.

Gunther rougit.

— De toute façon, tu ne sors pas avec des sorcières, Faleena, dit Anya.

— C'est vrai, c'est vrai. Mais bon, je suis prête à tout essayer une fois. Parfois deux, si c'est amusant.

— Tu es sortie avec d'autres naïades récemment ?

— Oh non, ma chère sprite au crâne rasé, Faleena secoua la tête en riant. Tu as définitivement été une expérience que je ne pourrais pas répéter.

— Vous deux, vous étiez ensemble ? demanda Gunther, surpris. Fortuna lui donna un coup de coude dans les côtes.

— Non, en fait, répondit Anya en se tournant vers Faleena. Je parlais de ma sœur, Alexa.

— Ah oui, c'est vrai ! Ma mémoire n'est plus ce qu'elle était, dit Faleena à Anya en lui tapant le bras. Toi et tes sœurs êtes tellement similaires qu'il est difficile de ne pas vous confondre.

Je fixai Faleena. Les sœurs naïades étaient en réalité très différentes les unes des autres. Je ne voyais pas comment on pouvait confondre Alessandra aux longs cheveux et au caractère calme avec Anya, chauve et exubérante, ou encore avec Alexa, tape-à-l'œil et manipulatrice.

— Je ne savais juste pas que... euh... les naïades et les métamorphes ours sortaient ensemble, dit Gunther tandis que les femmes le regardaient fixement.

— Oui, je suis sûre que c'est ça que tu ignorais, dit Faleena, et Gunther rougit encore plus intensément.
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— Je veux aller parler à Scout, dis-je à Gunther.

— Pas question.

— Je serais ravie de vous escorter tous les deux au cercle de veillée, dit Faleena avec un peu trop d'empressement. Il aura lieu le premier jour du Jamboree pour que les gens puissent présenter leurs respects.

— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, dit Gunther.

— Nous devons en apprendre davantage sur Chase et Scout. Quelle meilleure façon de le faire qu'en se présentant aux funérailles ? De plus, si je ne présente pas mes respects, ça va paraître suspect.

— Oui, je suis d'accord avec elle. Elle est cruciale, et elle doit présenter ses respects à notre chef. Même si elle l'avait assassiné, ce serait attendu, acquiesça Faleena.

Faleena renvoya Anya, l'informant qu'elle n'était pas assez importante pour assister à la veillée. Anya haussa les épaules et nous laissa tous les trois seuls.

— Sommes-nous prêts ?

— Je ne suis toujours pas à l'aise avec ça, dit Gunther alors que nous marchions.

— Vous êtes un petit homme très nerveux, n'est-ce pas, M. Makepeace ?

Gunther s'arrêta de marcher et la fixa. — Pardon ?

— Quelle inquiétude vous avez pour un être omnipotent, fit remarquer Faleena. Gunther dévisagea la femme-ours, et je pouvais voir la rougeur de la colère qui montait le long de son cou. Je m'attendais à ce que les amis d'Anya soient un peu bourrus, mais Faleena portait ça à un tout autre niveau.

— Je n'entrerais dans le cercle de feu de personne. Faleena m'attrapa le bras avant que je ne franchisse un point d'entrée improvisé. Vous n'êtes certainement pas la bienvenue dans la plupart des cercles. Si vous essayez, vous finirez par provoquer la famille ou la tribu qui contrôle la zone. Leur honneur exigera qu'ils vous expulsent. De force. Donc vous devriez rester à l'écart de tout le monde si vous le pouvez.

— Avez-vous entendu quelque chose de plus sur ce qui est arrivé à Chase Trout ?

— Sans aucun doute, quand nous arriverons là où son corps est exposé, il y aura des gens rassemblés qui discuteront de la situation. Je dois vous prévenir, Mlle Astley, votre présence ne sera pas la bienvenue. Ce festival est passé d'une célébration à un rassemblement de personnes en deuil, et en colère qui plus est.

— Je comprends, lui dis-je.

— Juste à travers ces arbres par ici, Faleena pointa un chemin bordé de bougies doucement lumineuses. Alors que nous continuions lentement sur la route, j'entendis les échos de disputes et de pleurs.

— Êtes-vous sûre de vouloir faire cela, Mlle Astley ? M. Makepeace ?

— Je ne peux pas rester les bras croisés sans rien faire, Faleena. Et s'il vous plaît, appelez-moi Charlotte. Si vous continuez à m'appeler Mlle Astley, je vais continuer à me sentir comme une suspecte dans une enquête pour meurtre.

— Ce que vous êtes, effectivement, répondit-elle froidement. Je jetai un regard vif à l'amie d'Anya, mais elle ne me le rendit pas.

Nous sortîmes des arbres, et Faleena s'arrêta net. — Eh bien, ça vient de devenir plus divertissant, murmura-t-elle.

— Quoi ?

— Wayland est ici.

Gunther jura.

[image: ]


Alors que nous entrions, le silence s'abattit brusquement, coupant court aux conversations et aux expressions de chagrin. La clairière comptait au moins soixante-quinze personnes, mais on avait l'impression qu'aucune d'entre elles ne respirait une fois qu'elles nous eurent remarqués. Toutes les têtes se tournèrent pour nous fixer.

Nous les fixâmes en retour, attendant.

Après plusieurs minutes, un homme grand et musclé se leva et s'éclaircit la gorge. Ses cheveux étaient blancs, et sa barbe s'accordait avec le duvet neigeux sur sa tête. Un ventre considérable dépassait de son T-shirt noir sur lequel on pouvait lire Assez dur pour être forgeron. Un grand œil unique au milieu de son front me fixait.

— Héritière. Marchande de chaleur. L'homme hocha la tête en nous saluant.

La foule resta silencieuse.

— Qu'est-ce qu'il veut dire par marchande de chaleur ? demandai-je doucement à Gunther.

— Il ne te saluera pas comme une directrice de cirque parce que tu n'es pas sa directrice, c'est mon père qui l'est. T'appeler marchande de chaleur était sarcastique. Essentiellement, il dit que tu attires les problèmes.

— Attends, il est du cirque Makepeace ? Qui est-ce ?

— Wayland Black, le meilleur ami de Chase Trout. C'est un forgeron, et un cyclope, ainsi que le chef laïc non officiel de notre carnaval.

— C'est bien moi. L'homme bomba le torse et redressa les épaules. Vous n'avez pas votre place ici, sorcière. Ni l'un ni l'autre.

Quelle bande accueillante.

— Nous sommes venus présenter nos respects à Chase Trout, comme il est convenable de le faire, lui dis-je, et la zone explosa en hoquets, bavardages et cris.

— Rentre chez toi, meurtrière ! cria quelqu'un du fond.

— Tueuse ! appela quelqu'un d'autre.

— Que tout le monde la ferme ! À la demande tonitruante de Wayland, le brouhaha assourdissant du bosquet s'atténua, puis se tut. — Laissons la meurtrière et son entourage dire ce qu'ils ont à dire. On attend.

La vue d'un cyclope levant son unique sourcil dans ma direction était effrayante. Au moment où je m'apprêtais à parler, un cri m'interrompit.

— Nous ne répondons pas aux étrangers, et nous ne les écoutons certainement plus. Tu n'es pas l'un des nôtres non plus, lança Scout Trout à Wayland. Il se fraya un chemin dans la clairière et s'avança agressivement vers l'homme immense.

— Ton frère ne m'a jamais considéré comme un étranger, gamin, répondit Wayland en se penchant vers le nouveau chef des hommes-ours. Je ne vais certainement pas laisser un jeune prétentieux me chasser de la veillée funèbre de mon meilleur ami.

— Les liens du sang perdurent au-delà de la mort. À moins que tu n'aies reçu la visite du fantôme de mon frère ? Tu n'es plus rien pour lui maintenant. Et sans lui, cyclope, tu n'es rien pour nous.

— Ton frère disait toujours que tu étais le plus stupide, ricana Wayland, avant de cracher par terre. Il plongea la main dans sa poche arrière, en sortit un parchemin et l'agita devant le visage de Scout. — Ton frère m'a désigné comme exécuteur testamentaire à sa mort. Tu n'as aucun droit légal de me tenir à l'écart.

— Il est mort. Ce papier ne vaut rien.

— Parce qu'il est mort, ce papier est contraignant, rétorqua Wayland. Et jusqu'à ce que ton frère soit enterré dans trois jours, tu n'es pas le chef ici. Je le suis. C'est écrit là, noir sur blanc.

— Tu n'es pas un homme-ours ! rugit Scout. Les hommes-ours rassemblés en groupes autour de la clairière se figèrent, fixant les deux hommes qui se défiaient.

— Il l'était, bien sûr, intervint Bolt en entrant dans la clairière, provoquant une vague d'énergie. Dès que les yeux de Scout croisèrent ceux de Bolt, les épaules tendues du frère homme-ours se relâchèrent, et son visage furieux se transforma en un froncement de sourcils placidement calme. — Il y a plusieurs années, votre frère l'a fait membre honoraire du clan. Je crois savoir que tous les membres du Cirque Makepeace ont été témoins de cet événement. N'est-ce pas ?

— En effet, confirma Gunther, et Wayland acquiesça. Scout lança un regard furieux à Gunther, contenant à peine sa rage.

— Comment savait-il ça ? chuchotai-je à Gunther, et une vague de vertige cotonneux me submergea. Mes mains et mon visage picotaient comme si on saupoudrait de l'énergie sur moi. Gunther me saisit par la taille et lança un regard noir à Bolt.

— Eh bien, eh bien, quel drame intéressant, murmura Faleena. Les yeux de Bolt se posèrent sur Faleena puis revinrent sur Scout. — Tout le monde est si en colère et méfiant. Délicieux.

Bolt poursuivit et se fraya un chemin jusqu'à l'avant de la foule.

— Je propose que trois jours de délai pour ton nouveau trône, ours, ne soit pas un si grand report. Cela te donnera le temps de pleurer ton cher frère et sa mort prématurée et inattendue.

— Son meurtre... corrigea Scout.

— Oui, oui, bien sûr. Nous devons appeler les choses par leur nom, et clairement, votre frère avait des ennemis qui souhaitaient sa mort. Certains d'entre eux pourraient même être dans cette clairière, acquiesça Bolt en s'approchant de l'aspirant chef des hommes-ours maintenant calmé. — En tant qu'elfe, je suis prêt à assister nos frères et sœurs hommes-ours de toutes les manières possibles durant cette période tragique. Nous avons, après tout, quelques compétences utiles à notre disposition.

— Nous avons des juristes ici, fit remarquer Faleena en désignant Gunther et moi. Ne devraient-ils pas mener l'enquête ? Le Conseil des Sorcières ne les a pas encore révoqués. Enfin, pas encore.

— Pas quand l'une est suspectée du meurtre, et que l'autre a l'habitude de protéger la suspecte, objecta Bolt. Pardonnez mon insinuation, Maître de cérémonie, mais nous devons nous assurer que l'enquête soit irréprochable.

— Bien sûr, elfe. Cela semble sage, dit Faleena, s'assurant publiquement que Gunther et moi aurions du mal à mener une enquête. Avait-elle pris notre défense pour nous faire entrer dans l'enquête ou pour nous en exclure ?

Parce que si c'était la deuxième option, bien joué.

— Tu es membre de la Foire Magique. En quoi ton aide serait-elle irréprochable ? demanda Wayland.

— Les elfes sont connus pour leur attachement à la loi, répondit Scout à Wayland. Sa loyauté va à la plus haute loi du pays, selon le code elfique. Il convient parfaitement. Mieux que toi.

— Tout vaut mieux que ces deux sorcières ! cria quelqu'un dans la foule.

— Je te confie cela, Bolt, et te charge de l'enquête sur le meurtre de mon frère, déclara Scout. Bolt hocha la tête et s'inclina devant le futur chef des hommes-ours.

— Tu n'es pas aux commandes ici, gronda Wayland à son intention.

— Alors mène ta propre putain d'enquête ! s'emporta Scout. Bolt posa une main sur l'épaule de Scout, et celui-ci se détendit. — Je veux simplement m'assurer que l'assassin de mon frère soit traduit en justice. Je suis ouvert à d'autres enquêtes. Je t'en prie, mène la tienne.

— Tu peux compter là-dessus, lui dit Wayland avant de quitter la clairière.
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— Quel rôle Bolt joue-t-il dans tout ça ? demandai-je à Gunther une fois de retour dans ma yourte.

— Les elfes se mêlent toujours de choses qui ne les regardent pas, me dit Faleena en nous suivant à l'intérieur. Le monde paranormal serait bien moins dramatique si ces fouineurs brillants se mêlaient de leurs affaires.

— Il y a environ un mois, Bolt a aidé Fiona et moi en nous donnant des informations. Il était parfaitement charmant et incroyablement utile.

— Bien sûr qu'il l'était, leva les yeux au ciel Faleena, tandis que l'Oncle Phil entrait dans la yourte avec Samson. Les elfes peuvent être incroyablement charmants. Surtout quand ils veulent quelque chose de vous.

— Mais il ne voulait rien de moi. C'est moi qui voulais quelque chose de lui.

— C'est ce que tu crois. Les elfes ont toujours un agenda. Même si tu penses que c'est le tien, à la fin de tes relations avec eux, tu pourrais découvrir que ça n'a jamais été le cas.

— Il a clairement un intérêt dans ce qui se passe ici. Je suis curieux, Charlotte — est-ce Bolt qui a suggéré que la Foire Magique vienne au Jamboree des Hommes-Ours ? demanda Gunther.

— Non. Il ne m'a pas du tout parlé du Jamboree des Hommes-Ours. C'est Aldo Forest qui m'a rendu visite pendant mes heures de bureau et a suggéré que nous venions. Il pensait que ce serait une bonne occasion pour la communauté des hommes-ours de nous connaître, et pour les oursons de faire l'expérience d'un cirque.

Faleena Hobb me fixa, les yeux plissés.

— Quoi ?

— Nous n'appelons pas nos enfants des oursons.

— Comment les appelez-vous ?

— Des enfants.

— Ah, pardon, lui dis-je.

Je suis désolé pour ça, dit Samson. Les enfants ont toujours été appelés oursons aussi loin que je m'en souvienne.

Ils en ont, approuva Oncle Phil. Ne pas les appeler des oursons semble être une nouveauté. Je me demande d'où ça vient.

— On a fini avec cette discussion ? demanda Anya en faisant irruption dans ma yourte. C'est un festival, et j'ai des amis que j'aimerais aller voir. J'ai besoin de Faleena.

— Tu es toujours aussi impatiente, répondit l'ourse-garou. Je pensais qu'une enquête pour meurtre mettant ton amie en danger passerait avant ton besoin de socialiser.

— Si ma sœur n'a pas réussi à la tuer, je doute fortement que quelqu'un d'autre y arrive, railla Anya. Elle s'en sortira.

— Ta sœur pensait pouvoir y arriver seule avec l'aide de deux lions-garous idiots. Je te conseille vivement de rester collée à ton chef de piste comme de la glu. Sans vouloir t'offenser. Et si le coup monté implique maintenant un elfe, elle ferait mieux de prendre ça un peu plus au sérieux.

— Un coup monté ? Attends une minute, qui a parlé de coup monté contre moi ? demandai-je à Faleena. Jusqu'à présent, ça ressemble juste à une accusation banale basée sur des préjugés et de l'intolérance.

— Tu es très naïve, n'est-ce pas ? Faleena haussa un sourcil. Anya, j'insiste pour que nous restions autant que possible avec Mlle Astley. Manifestement, elle a besoin de notre aide.

— Je ne vais pas faire un tas de suppositions basées sur une seule conversation dans la forêt. Sérieusement, on s'en sortira. Allez dire bonjour à qui vous voulez. Si on a besoin de vous, on vous trouvera.

Un éclair de frustration explosa chez Faleena, puis disparut. Je ne comprenais pas pourquoi cette femme que je venais de rencontrer s'inquiétait tant pour moi, mais je ne voulais pas gâcher le festival pour Anya. Elle avait vraiment besoin de faire la fête après toute cette histoire avec sa sœur.

— Parle à ton Aldo Forest, dit Faleena en claquant des doigts. Je parierais une semaine de saumon que l'idée d'amener le Magical Midway ici n'était pas la sienne.

Prends le pari. S'il te plaît, prends le pari.

Samson, tu dois vraiment te concentrer sur le fait qu'un meurtre a eu lieu. Tu n'auras pas de saumon tant qu'on n'aura pas découvert qui a tué Chase Trout et pourquoi.

C'est une punition cruelle et inhabituelle, Charlotte. Et ce n'est pas quelque chose que tu peux imposer de toute façon. Je peux attraper mon propre poisson, merci bien.

— Qu'allez-vous faire tous les deux ? demandai-je à Anya.

— Je vais aller saluer tous mes vieux amis au festival, dit-elle. Je vais les faire boire et voir ce qu'ils racontent. Faleena et moi te ferons un rapport demain matin. Tu vois ? Je peux m'amuser et aider en même temps. Je suis très douée pour faire deux choses à la fois.


CHAPITRE 4
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— Parle-moi de Wayland, ai-je demandé à Gunther le lendemain matin pendant que nous étions assis dans ma yourte à boire du café. Est-ce qu'il est avec le Cirque Makepeace depuis longtemps ?

— Toute ma vie, a répondu Gunther. C'est un cyclope, donc c'est un type plutôt dur à cuire. Il a une longue espérance de vie. Je ne l'ai jamais connu autrement qu'honorable, même s'il peut être un peu con. Chase Trout était comme un frère pour lui. Il y a des années, l'homme-ours a sauvé la sœur de Wayland de la noyade par une foule assoiffée de sang. Il a risqué sa vie pour elle alors qu'il ne la connaissait même pas. Depuis, Wayland se sentait redevable envers lui.

— Je comprends, ai-je acquiescé. Il y a combien de temps que c'est arrivé ?

— Ça devait être il y a plus de cent ans, a dit Gunther en fixant son café d'un air pensif. Ça pourrait même être plus que ça. Le temps est bizarre dans le monde paranormal. Les durées de vie peuvent être si longues qu'on ne s'en rend même pas compte.

— Je peux te poser une question ?

— Je t'écoute, a souri Gunther en se penchant en avant.

— Pourquoi n'as-tu pas utilisé l'un des pouvoirs de détection de culpabilité des justiciers sur moi ? Le sourire de Gunther s'est effacé. Je veux dire, tu supposes simplement que je n'ai pas tué Chase Trout. Tu as la capacité de le confirmer par toi-même, tu sais.

— Bien sûr que tu ne l'as pas fait.

— Mais beaucoup de gens semblent penser que si. Tu ne veux pas en être sûr ?

— Tu es ridicule, Charlotte. Gunther a posé sa tasse de café. Je sais que tu n'as pas tué l'ours. Je ne pense pas que tu sois capable de prendre une branche et de la planter dans quelqu'un. Je n'ai pas besoin de te dire de te figer pour voir si tu le fais. De plus, tu es une sorcière. Nos pouvoirs de justicier ne fonctionnent pas sur les sorcières. Seulement sur les autres paranormaux.

Encore une fois, je constate que le Conseil des Sorcières se préoccupe de tout le monde sauf d'eux-mêmes.

— Tu voulais me voir, Charlotte ? Aldo Forest a passé la tête dans ma yourte et attendait d'être invité à entrer. J'ai fait signe à l'imposant homme-ours d'entrer dans la pièce et je lui ai indiqué l'une des chaises autour de la table.

— Tu as évidemment entendu parler de ce qui s'est passé, ai-je dit à Aldo une fois qu'il se fut assis en face de Gunther et moi. Tout d'abord, je tiens à t'offrir mes plus sincères condoléances pour la perte de votre chef homme-ours. Je ne connaissais pas du tout Chase Trout, mais je regrette vraiment de ne jamais avoir eu l'occasion de le rencontrer.

— J'apprécie, Charlotte, merci, a dit Aldo en hochant la tête. Je pense que tu l'aurais apprécié. C'était un bon chef et un chef juste, qui protégeait toujours la communauté des hommes-ours du Conseil des Sorcières quand il en avait la possibilité. Je pense que vous auriez eu beaucoup à vous dire, et qu'il aurait soutenu ton siège et tes objectifs.

— Une fois que les choses se seront calmées, je pense que Scout le fera aussi. Je suis sûre qu'il fera un excellent chef pour les hommes-ours.

Aldo est resté assis en silence et m'a fixée. Il m'a regardée droit dans les yeux, le silence ponctué par le froissement du jean, tandis que le grand homme se déplaçait d'un côté à l'autre sur son siège. Comme s'il venait soudainement de prendre une décision, Aldo a hoché la tête pour lui-même et a commencé à parler.

— Je n'en serais pas si sûr, madame, a dit Aldo, une expression sombre passant sur son visage velu. Scout n'a jamais été même la moitié de l'ours que Chase était, et seulement un quart de l'homme. Ça ne me surprendrait pas du tout que cet arrogant connard ait quelque chose à voir avec la mort de son frère.

— C'est une accusation grave, Aldo, a dit Gunther en se penchant en avant.

— J'en suis conscient, M. Makepeace. Mes paroles ne sont pas prononcées à la légère, et ça ne me fait aucun plaisir de les dire à voix haute à des étrangers. Je ne le dirais pas si Scout avait déjà été élevé au rang de chef, car ce serait une trahison envers mon chef et pourrait signifier ma mort. Mais il n'est pas chef, et donc je peux encore dire ma vérité. Pour trois jours encore, en tout cas.

— Tu penses que c'est pour ça que Chase a désigné Wayland comme son exécuteur testamentaire ? Parce qu'il soupçonnait que son frère essaierait de l'écarter pour une raison quelconque ?

— Ça ne me surprendrait pas que ce soit le cas, m'a dit Aldo. Le choix de notre chef défunt nous a donné trois jours pour découvrir qui a trahi notre communauté de manière si flagrante. Nous avons trois jours pour parler librement, pour parler franchement, et pour dire ce que nous avons vu et entendu, sans nous soucier des répercussions. Une fois que Scout sera notre chef, cette fenêtre de vérité se fermera, et nous lui devrons notre allégeance.

— Ce n'est pas parce que Chase a désigné Wayland comme exécuteur que Scout a tué son frère, a fait remarquer Gunther.

— Je pense que ça signifie que Chase pensait que son frère pourrait en être capable dans les bonnes circonstances, lui ai-je dit. Je ne vois pas d'autre raison pour laquelle il aurait donné à quelqu'un en dehors de la communauté des hommes-ours le contrôle pendant trois jours entiers.

— Ça n'a jamais été fait auparavant, m'a dit Aldo.

— Nous apprécions les informations et la confiance que tu nous as témoignée en les partageant, Aldo, surtout compte tenu de certaines rumeurs à mon sujet. J'ai encore une question à te poser, cependant. Quand tu m'as demandé d'amener le Carnaval Magique au Jamboree des Hommes-Ours, c'était ton idée ?

— J'aimerais pouvoir dire que c'était la mienne, mais hélas, c'était celle du jeune Bolt de l'attraction des Murs Collants. Lui et moi nous sommes retrouvés un soir pour boire des élixirs, et d'une manière ou d'une autre, nous en sommes venus à parler du Jamboree des Hommes-Ours. C'est lui qui a eu l'idée, et j'ai pensé que c'était une bonne idée.

— Toi et Bolt vous rencontriez souvent pour boire un verre ? lui a demandé Gunther.

— Non, M. Makepeace. En fait, c'était la première fois.
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— Je ne veux pas que tu le rencontres seule, insista Gunther après le départ d'Aldo. Des plaques rouges coloraient le visage de mon ami tandis qu'il arpentait lentement l'espace de séjour. Il refusait de croiser mon regard.

— Je n'ai pas dit que je voulais le rencontrer seule, juste que je voulais le rencontrer. Qu'est-ce qui te prend ?

— Les deux dernières fois que tu étais près de lui, il a utilisé son glamour elfique sur toi, et c'est dangereux. Ce n'est pas prudent pour toi d'être près de lui en ce moment, Charlotte.

— Tu es ridicule, sorcier, dit Faleena. Elle et Anya entrèrent dans ma yourte sans prendre la peine d'attendre que je les invite. Bolt est un membre de son cirque, espèce d'idiot jaloux. Il ne ferait jamais rien pour lui faire du mal. N'est-ce pas un grand péché dans ton monde ?

— Je connais Bolt depuis des années, approuva Anya. Il est un peu ennuyeux, mais il ne ferait rien pour blesser Charlotte.

— Vous n'avez pas vu ce que j'ai vu, ni l'une ni l'autre. Gunther se tourna vers les femmes. Le soir où Charlotte a déplacé la fête foraine ici, Bolt a utilisé tout son pouvoir de glamour sur elle. C'était si fort qu'elle est restée étourdie pendant au moins cinq minutes après son départ.

— Ça ne me semble pas être le comportement d'un elfe qui veut lui faire du mal, Blondin, ricana Faleena. Elle s'approcha de mon placard et fouilla dans ma collection de vins humains que j'y gardais.

— Je t'en prie, fais comme chez toi, lui dis-je.

— Merci, Charlotte, je ne vais pas me gêner, répondit joyeusement l'ourse-garou. Elle saisit une carafe et poursuivit. Comme je le disais, Makepeace, on dirait que tu as les culottes en vrille parce que tu as une belle et charmante concurrence, c'est tout. Passe à autre chose.

— De la concurrence pour quoi ? lui demandai-je.

— Tu plaisantes ? me répondit Faleena en me fixant comme si une deuxième tête m'avait poussé. Se tournant vers Anya, elle lui tendit un verre. Ton amie est complètement inconsciente, Anya. Je pensais que tu les aimais plus intelligentes que ça.

— Charlotte n'est pas bête. Elle s'assure simplement que son attention se porte sur des choses beaucoup plus importantes. Comme toute femme puissante.

— Est-ce que quelqu'un ici réalise que dans trois jours, je pourrais être accusée de meurtre ? Je déteste gâcher l'happy hour de tout le monde en me concentrant sur d'autres choses, mais le temps presse peut-être pour ma liberté. Pouvez-vous me laisser reprendre mes recherches sur l'assassin de Chase, s'il vous plaît ?

— Laisse-moi aller parler à Bolt en tant que juge, Charlotte, dit Gunther.

— Qu'est-ce qui te prend, Makepeace ? Anya se retourna brusquement vers Gunther. Tu essaies déjà d'écarter Charlotte du rôle qui lui a été confié en premier ? Si je me souviens bien, son oncle lui a donné la bague de juge. Tu l'as juste arrachée d'une table de dîner et prise pour toi. Peut-être que Faleena avait raison à ton sujet.

— N'est-ce pas typique d'un homme ? rit Faleena, et Anya et elle trinquèrent en signe d'accord. Je te l'ai dit, il essaie juste de s'immiscer dans sa position. Enfin, probablement dans plusieurs positions...

— Hé, attention, lançai-je sèchement.

— Mes excuses, Charlotte, dit Faleena en riant.

— Je n'ai pas besoin que tu parles à l'un des miens, Gunther. Je serai ravie que tu m'accompagnes si tu le souhaites, mais je ne vais pas éviter Bolt.

— Je ne lui fais pas confiance, objecta Gunther.

— Pourquoi devrait-elle se soucier que tu lui fasses confiance, Makepeace ? fit remarquer Faleena. Elle lui fait confiance. Et c'est un membre de son cirque. Tu agis comme un petit crétin contrôlant si tu veux mon avis.

— Personne ne t'a demandé ton avis, répondit Gunther d'une voix basse et dure que je ne lui avais jamais entendue auparavant.

— Pourquoi as-tu même besoin d'aller avec elle ? S'il te plaît, explique-moi pourquoi cette femme ne peut pas se débrouiller seule, sourit Faleena. Gunther l'ignora.

— En fait, Charlotte, pourquoi veux-tu même parler à Bolt ? Qu'est-ce qu'il a à voir avec la Fête des Ours-Garous ? demanda Anya, confuse. Il n'était même pas là quand Chase a été assassiné.

— Comment le sais-tu ?

— L'autopsie a été faite, dit Anya en faisant un geste vers Faleena.

— Le meurtre a eu lieu juste au moment où le Carnaval Magique est arrivé. À moins que Bolt ne puisse se téléporter, il n'aurait pas eu le temps de se rendre là où Chase a été assassiné, expliqua Faleena.

— Les elfes peuvent-ils se téléporter ? demandai-je.

— Non, les elfes ne peuvent pas se téléporter, me dit Anya en levant les yeux au ciel. Quand as-tu déjà entendu parler d'un elfe qui se téléporte ?

— C'est Bolt qui a suggéré que le Carnaval Magique vienne à la Fête des Ours-Garous. Enfin, il a suggéré l'idée à Aldo, et ensuite Aldo me l'a proposée.

— Qu'est-ce que ça change ? Faleena s'assit sur mon canapé et se mit à l'aise.

— Peut-être rien, lui dis-je. Ça semble quand même étrange. Je veux juste savoir comment il a eu cette idée. C'est tout.

— Je veux savoir pourquoi il est apparu sur la scène du crime, ajouta Gunther. Il s'est insinué vraiment rapidement dans l'enquête. Il savait exactement où être pour faire les affirmations qu'il a faites, et quoi dire pour qu'on ne nous fasse pas confiance, à Charlotte et moi, pour enquêter.

— Tu es vraiment paranoïaque, dit Faleena en agitant la main en direction de Gunther comme si elle chassait une mouche. C'est un festival. Les gens se promènent. Il a probablement entendu la dispute et s'est simplement approché.

— Lors d'une veillée ? Comment peut-on simplement se promener dans une veillée ? lui demanda Gunther.

— Ça peut arriver, dit pensivement Anya. Je me suis retrouvée par hasard dans une Bar-Mitzvah d'ours une fois.

Je la fixai du regard.

— Quoi ? Tu n'as jamais entendu parler d'une Bar-Mitzvah d'ours ?

— Clairement, vous êtes tous les deux terribles à ça, dit Faleena en nous désignant Gunther et moi. Pendant que vous vous disputez pour savoir qui devrait ou ne devrait pas parler à l'éblouissant elfe, aucun de vous n'a mentionné la personne qui a le plus à gagner.

— Qui ? Je jetai un coup d'œil à Gunther, qui serrait les dents.

— Votre cyclope. Peut-être que c'est une attaque de cyclope sur les fortunes des ours-garous. Ou sur nos terres. Cet homme pourrait prendre tout ce que nous avons au cours des trois prochains jours, nous réprimanda Faleena comme si nous étions des enfants. Si j'étais juge, je m'intéresserais à la personne qui a déjà profité de la mort de Chase. Son 'ami' Wayland.
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Une fois qu'Anya et Faleena eurent quitté la yourte, Gunther et moi nous sommes regardés dans un silence maussade. Il était visiblement agacé par Bolt et par les insinuations de Faleena concernant Wayland. J'étais frustrée par... en fait, par tout.

C'était censé être mes vacances.

Ce n'étaient pas des vacances.

— Arrêtez, tous les deux, dit Fortuna en passant la tête dans ma yourte. Je vais demander la permission d'entrer mais honnêtement, Charlotte, si tu ne me la donnes pas, j'entrerai quand même.

— Entre, lui dis-je sans quitter Gunther des yeux. Qu'est-ce qui se passe ?

— Ce qui se passe, c'est que vous diffusez tous les deux votre mécontentement à travers un mégaphone mental qui rebondit comme deux balles de ping-pong à l'intérieur de mon crâne, dit-elle en s'interposant entre nous. Qu'est-ce qui ne va pas chez vous deux ?

Nous avons parlé en même temps.

— Il ne me fait pas confiance...

— Elle ne veut pas m'écouter...

Fortuna plaça ses petites mains sur ses oreilles et ferma les yeux, tandis que Gunther et moi verbalisions nos agacements simultanément. Alors que nous crachions des mots l'un sur l'autre, et que Fortuna continuait à protéger ses oreilles, notre volume baissa lentement et nos protestations s'estompèrent.

Quand le silence atteignit le dessous de ses mains, elle les écarta et jeta un coup d'œil. Souriante, sa posture se détendit, et elle nous fit un grand sourire.

— Super. Maintenant que vous avez évacué ça, et que vous réalisez à quel point vous aviez l'air ridicules tous les deux, parlons.

— Pourquoi s'embêter quand tu peux simplement lire dans nos pensées, marmonnai-je.

— Ce n'est pas de ma faute, sourit Fortuna en se frappant la poitrine. En fait, je pense que c'est de votre faute si vous y réfléchissez bien.

Gunther et moi nous sommes assis avec Fortuna et avons partagé ce qui s'était passé qu'elle ne savait pas, et nos réflexions sur notre prochaine démarche.

— Ce que vous dites me semble être la bonne voie, dit-elle. Il vous manque encore des pièces, mais je pense que vous le savez.

— Nous n'avons pas beaucoup avancé, admis-je.

— Je peux te dire que Gunther a raison à propos de Bolt, dit Fortuna en baissant la voix. Ses yeux se tournèrent vers la porte, et elle se pencha. Il cache délibérément quelque chose dans son esprit. Les elfes peuvent glamourer leurs pensées de la même manière qu'ils peuvent glamourer les autres, en quelque sorte. Quand je suis passée près de lui il y a une heure, c'était comme si une vague d'énergie blanche m'avait submergée, et j'ai eu le vertige.

— Tu vas bien ? demanda Gunther. Fortuna balaya son inquiétude d'un geste.

— Ce n'était rien que je ne puisse gérer, et je ne pense pas que c'était dirigé contre moi. Je pense que c'était envoyé pour obscurcir ce à quoi il pensait. Je connais un peu ce que les elfes peuvent faire, cependant, et faire quelque chose comme ça ? Fortuna se pencha en arrière. Ce n'est pas sans effort. Je ne peux rien lire de lui.

— Et Wayland ?

— Oh, Charlotte, ce pauvre homme. Les yeux de Fortuna se remplirent de larmes. Il aimait tellement son ami, et il souffre tellement de sa perte en ce moment. Je ne peux pas croire qu'il y ait une quelconque possibilité que Wayland ait fait du mal à Chase Trout, encore moins qu'il l'ait assassiné.

— Aucune culpabilité ? Ça aurait pu être un accident ?

— Non, acquiesça Fortuna. Il est aussi furieux contre celui qui a fait ça.

— Eh bien, c'est au moins une bonne chose, dis-je à Gunther. Faleena semblait convaincue que nous devrions nous intéresser à lui. Je pense qu'il serait bon de lui parler, mais il semble peu probable qu'il soit un suspect.

— S'il y a quelqu'un d'autre dont vous voulez que je jette un coup d'œil, faites-moi signe, proposa Fortuna.

— Je pense que nous devons d'abord parler à certaines de ces personnes. Bolt et Wayland semblent définitivement être le meilleur endroit pour commencer, bien que je pense que nous devrions commencer par Wayland, pas Bolt, leur dis-je.

— Pourquoi ? demanda Gunther avec soulagement.

— Nous n'en savons pas assez sur Chase Trout pour le moment, et je doute fort que Scout nous parle encore du tout. Je ne sais pas dans qui tu devrais jeter un coup d'œil. Peut-être juste garder ton esprit ouvert, si ce n'est pas trop demander ?

— Compris, chef, salua Fortuna en souriant.

— Ne fais pas ça, lui dis-je.

— Désolée, chef, dit-elle en se frappant la poitrine comme les gardes lares. J'imaginai lui donner un coup sur la tête, et elle tressaillit.

— Aïe.

— Je vais aller au chaudron pour appeler mon père avant qu'on y aille, dit Gunther en se levant. Je veux juste lui donner un aperçu de ce qui se passe, surtout puisque ça implique Wayland.

— D'accord, on sera là.
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— Ça m'étonne parfois à quel point tu es dure avec lui, me dit Fortuna dès que Gunther eut quitté la yourte.

— De quoi parles-tu ?

— Charlotte, je sais que tu sais ce qu'il ressent pour toi, dit Fortuna en posant sa main sur mon genou.

— J'ai aussi des trucs télépathiques, tu sais. Je sais ce que tu fais avec ta main sur mon genou, Fortuna.

— Je peux sentir la vérité de ce que vous ressentez l'un pour l'autre. Je ne peux pas m'en empêcher. J'ai fait trop de lectures dans ma vie pour ne pas mettre mon nez dans vos affaires et vous donner des conseils. Ce que je n'ai pas réussi à comprendre, c'est pourquoi tu le repousses si fort. Tu as des sentiments pour lui, Charlotte. Mais tu fais semblant de ne pas en avoir. Pourquoi ?

— Je ne veux pas parler de ça, lui dis-je en me levant et en rangeant ma yourte impeccable.

— Tu vois ? C'est exactement de ça dont je parle.

Je pris une profonde inspiration.

— Nous ne pourrons jamais être ensemble. Jamais. Entretenir des sentiments que je peux ou non avoir pour cet homme est inutile, quand on réalise que nos vies ne pourront jamais s'entremêler, lui dis-je sans arrêter mon nettoyage nerveux.

— Depuis que tu es devenue directrice de cirque, Charlotte, tu as été si sûre de tellement de choses. Beaucoup de ces choses se sont avérées ne pas être tout à fait comme tu le pensais. Au fur et à mesure que tu obtenais de nouvelles informations, tu changeais de perspective. Tu changeais ta vision de ce qui était possible. Je veux dire, j'en suis la preuve vivante.

Je me retournai et fixai Fortuna du regard.

— C'est différent.

— Je ne pense pas que ça le soit.

— Il n'y a pas de nouvelles informations, Fortuna. Aucune nouvelle indication que quoi que ce soit ait changé depuis que mes parents m'ont mise en garde pour la première fois contre une implication avec lui.

— Tes sentiments ont changé, Charlotte !

— Ce ne sont pas des faits. Ce ne sont pas de nouvelles informations. C'est juste une... une complication.

Tu es une personne tellement têtue, dit Samson en se dandinant dans ma yourte. Le ventre du chat était distendu et se balançait d'avant en arrière pendant qu'il marchait.

— Bon sang, que t'est-il arrivé ? Tu es malade ?

Du saumon. Beaucoup de saumon. Un saumon incroyable, succulent et juteux. Les hommes-ours ne voient pas beaucoup de chats, et chaque foyer que j'ai visité a partagé son festin avec moi. Mon ventre est rempli de saumon.

— Ton ventre a l'air sur le point d'exploser, lui dis-je alors qu'il s'affalait sur le côté au centre de la pièce. Tu vas vraiment rester allongé au milieu du sol ?

Peux pas sauter. Trop lourd. Peux pas atteindre le lit. Ivre de saumon.

— Oh, pour l'amour du ciel.

J'attrapai le chat et le déposai sur le lit.

— C'est mieux ?

Oui. Dois me reposer. Dois digérer le saumon. Dois faire de la place pour plus de saumon.

— Quel gardien tu fais, Samson.

Tu n'es pas morte pour le moment, n'est-ce pas ?

— C'est ça ton critère de réussite en tant que gardien ? La personne que je suis censé protéger respire-t-elle ? Si oui, c'est l'heure d'une pause saumon ?

Arrête de parler. Dois dormir.

— On dirait que ton super protecteur gardien magique va juste être un chat aujourd'hui, rit Fortuna.

— Au fait, as-tu vu Fiona ? Ça fait un moment que je ne lui ai pas parlé.

— Je crois que Ningul l'a emmenée au village des centaures. Apparemment, elle n'a pas bien réagi aux accusations portées contre toi, et il a pensé qu'il valait mieux la tenir à l'écart du rassemblement des hommes-ours jusqu'à ce qu'elle se calme.

— Donc, on ne la verra probablement pas avant notre départ, alors ? Ou jusqu'à ce que je sois arrêtée, j'imagine.

— Charlotte, tu changes de sujet. Nous n'avons jamais terminé notre conversation à propos de Gunther.

— Il y a une raison à cela. Nous n'avons pas besoin d'avoir une conversation sur Gunther.

Fortuna croisa les jambes et les bras tout en haussant un sourcil. Je ne savais pas comment une femme aussi petite et ressemblant à une pixie pouvait avoir une expression aussi intensément critique, mais Fortuna s'affirmait vraiment en tant que sorcière. La timide humaine juste heureuse d'être admise à la fête paranormale avait disparu.

— Écoute, voilà le truc, dis-je en m'asseyant à côté d'elle. Quels que soient mes sentiments pour Gunther, ils n'ont pas d'importance. Gunther a passé toute sa vie à être le sorcier à moitié humain qui était maltraité et ostracisé par la communauté des sorcières.

— Quel rapport avec quoi que ce soit ?

— Il n'a jamais eu la chance de trouver un partenaire. Je suppose, en tout cas. Sortirais-tu avec quelqu'un que tu devrais regarder avec des lunettes de soleil ? Ou qui afficherait constamment qu'il est quelque chose que la plupart des gens n'approuvent pas ?

— Eh bien, moi, probablement, mais j'ai toujours été un peu excentrique. Je vois un peu ce que tu veux dire, Charlotte, mais je ne pense pas que les sentiments de Gunther pour toi soient simplement parce que tu es la première femme à être gentille avec lui. Ils sont plus profonds que ça.

— Ce n'est pas quelque chose que tu devrais me dire, dis-je en me détournant d'elle. Nous avons tous droit à notre vie privée.

— C'est la communauté paranormale, Charlotte. Personne ne s'attend à avoir une vie privée ici. Il y a toujours un peu de magie ou un télépathe à proximité pour exposer les secrets les plus profonds et les plus sombres des gens.

— On pourrait penser que les gens arrêteraient de s'entre-tuer en considérant ce petit fait. Et pourtant, ce n'est pas le cas.

Les yeux de Fortuna s'écarquillèrent et elle pencha la tête.

— Ce n'est pas le cas, en effet, acquiesça Fortuna. Mais pourquoi ferais-tu ça lors d'un festival où tant de gens sont si proches les uns des autres ? Il y a plus de télépathes ici que juste toi et moi. Faire quelque chose comme ça ici ? Tu es presque certaine d'être découverte. Quelqu'un entendrait le crime dans ton esprit.

— À moins que tu puisses bloquer un télépathe.

— Seuls deux types de paranormaux peuvent faire ça, Charlotte. Les elfes...

— Et les sorcières.

Génial, vous avez compris. Pourriez-vous toutes les deux arrêter de parler et me laisser dormir maintenant ?

Tu échoues vraiment en tant que mon familier, Samson.

Gardien. J'échoue en tant que ton gardien. Et comme je l'ai dit, tu respires toujours, alors tais-toi et laisse-moi dormir un peu. Si quelqu'un essaie de te tuer, donne-moi un coup de fil. Tu sais où me trouver.


CHAPITRE 5
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Gunther et moi avons parcouru le Jamboree des Hommes-ours pendant deux heures, mais malgré nos efforts, Wayland restait introuvable. Après avoir interrogé campement après campement et avoir eu la chance d'obtenir ne serait-ce qu'une réponse des festivaliers en colère, je commençais à m'impatienter.

— J'ai faim, ai-je dit à Gunther. Il était presque midi, et malgré l'ombre des arbres, l'air était moite dans la chaleur estivale. J'avais besoin de ma climatisation magique.

— Retournons chez toi pour manger un morceau. On pourra reprendre après le déjeuner.
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En entrant dans le salon de ma yourte, j'ai poussé un cri.

Le visage de Wayland rougeoyait à la lueur du feu. Du feu ? Ce type que je ne connaissais pas était entré dans ma yourte et avait allumé un feu dans la cheminée en plein milieu de l'été ?

Avec une sécurité comme celle des frères Larry, je n'avais pas besoin de complots pour mettre ma vie en danger.

— Ma petite, tu sembles un peu nerveuse pour une maîtresse de cérémonie. Wayland sirotait une canette pétillante de... quelque chose d'alcoolisé, à en juger par l'odeur qui me frappait de l'autre côté de la pièce. Je pensais que les maîtres de cérémonie étaient censés être la main ferme qui guidait tout le reste d'entre nous loin des écueils. Ou une connerie du genre.

— Je ne m'attendais pas à ce que quelqu'un soit ici puisque personne n'est censé être ici sans que je les aie invités, ai-je dit au cyclope confiant en entrant.

— Ta magie ne vaut pas grand-chose, alors, hein ? Wayland a roté. Tu n'as jamais entendu parler des barrières magiques ?

Jetant un coup d'œil à Gunther, j'ai été surprise qu'il ne dise rien à Wayland. Comme ils se connaissaient, j'aurais pensé que Gunther aurait au moins dit bonjour.

Je me suis retournée vers Wayland, qui semblait plutôt détendu. — Au Magical Midway, on se fait confiance, donc on n'en a pas besoin.

On se fait confiance ? Depuis quand ?

En ce moment, je ne te fais même pas confiance. Comment se fait-il que tu ne m'aies pas dit qu'il était là ?

Il ne marmonne pas qu'il veut te tuer. En plus, il a bien réchauffé la pièce, et je voulais que ça dure un peu plus longtemps.

Stupide chat.

— Quoi qu'il en soit, pourquoi es-tu dans ma maison ?

— J'ai entendu dire que vous me cherchiez. Je savais que vous deux reviendriez ici, et franchement, je voulais poser quelques questions. En privé. Comme vous voulez sans doute m'en poser aussi. L'homme corpulent a claqué la canette qu'il buvait sur la table basse avec un bruit sourd et s'est penché en avant.

— D'accord, vas-y.

— Pourquoi es-tu vraiment ici, ma petite ? Je veux dire, vraiment ici ? Et ne me sers pas les mêmes conneries que tes ours ont racontées à Chase, a-t-il aboyé.

— Ne parle pas à Charlotte comme ça. Elle est venue ici pour aucune autre raison que celle qu'elle a dite. Elle voulait juste apprendre à connaître la communauté et que la communauté des hommes-ours apprenne à la connaître. Elle n'a rien fait à ton ami. Gunther a fait un pas en avant.

— Gamin, tu n'es pas le maître de cérémonie ici. Ne me donne pas d'ordre comme si tu l'étais. Papa n'est pas là pour t'aider.

Wayland s'est levé.

Si cette déclaration était destinée à énerver Gunther, ça a marché.

Les deux hommes se fixaient à travers la pièce, les muscles tendus et la testostérone en ébullition. J'ai regardé entre eux, inquiète. Certes, tout le monde était un peu nerveux, mais qu'est-ce qui avait bien pu se dire entre eux pour provoquer une telle réaction ?

Gunther ne mesurait qu'environ 1,80 mètre alors que Wayland le dépassait d'au moins 30 centimètres. Le cyclope n'était que muscles durs recouverts de graisse flasque, ce qui rendrait un éventuel coup de poing de sa part dévastateur, vu le poids qu'il pourrait y mettre. Gunther était musclé mais élancé, donc peut-être assez rapide pour éviter le coup du gros homme, si ça en arrivait là.

Vu les expressions de leurs visages qui viraient si rapidement à la fureur, je n'étais pas tout à fait sûre à ce stade que ça n'en arriverait pas là. Je me suis interposée dans leur confrontation silencieuse.

— Les gars, je sais que c'est un moment très émotionnel, et que tout le monde est vraiment à cran, mais vous battre ne va aider personne.

Wayland a tourné son œil unique vers moi, et j'ai souri.

— Juste une observation.

— Ma petite, pour l'instant je ne sais que deux choses. La première, c'est que mon ami Chase est mort. La deuxième, c'est que tout le monde dans ce festival semble penser que tu l'as fait. Je ne connais pas la vérité, mais ce que je sais, c'est que le fils de mon maître de cérémonie se tient à côté de la personne accusée d'avoir assassiné mon meilleur ami.

— Toi et moi avons eu nos différends, Wayland, mais je te dis que Charlotte n'a pas tué Chase. Les poings de Gunther se serraient contre ses hanches et son visage devenait rouge et tacheté alors qu'il luttait pour contenir sa colère. Elle n'a pas un seul os cruel dans son corps. Contrairement à toi.

J'ai reculé d'un pas.

— Ouais, peu importe, mon gars. Crois ce que tu veux à propos de ta petite copine et moi là-bas. Je ne la connais ni d'Eve ni d'Adam. Ce que je sais, c'est que depuis qu'elle est apparue, on n'a eu que des problèmes et des ennuis.

Le cyclope m'a lancé un regard méprisant en avalant à nouveau sa boisson. Les mots et les accusations qui sortaient de sa bouche laissaient penser qu'il pourrait être un suspect dans le meurtre de son ami, et qu'il attaquait simplement pour détourner les soupçons. Il était en colère, et apparemment, il se passait autre chose ici.

J'ai prudemment étendu mes sens pour le jauger avec mon intuition. Ses pensées et ses émotions, cependant, confirmaient ce que Fortuna m'avait dit. Cet homme était en deuil. C'était peut-être un deuil à la dure, mais il était alimenté par une profonde douleur et des regrets face à la perte de Chase.

— Tu m'as demandé pourquoi j'étais ici. Mon explication initiale était l'absolue vérité. Maintenant, je suis ici pour m'assurer que le meurtrier de ton ami soit attrapé. Je sais que ce n'est pas moi. Certes, je ne veux pas aller en prison pour quelque chose que je n'ai pas fait, mais plus que cela, je ne veux pas voir quelqu'un s'en tirer avec un meurtre.

— Que des mots, petite. Tu sembles oublier quelque chose. Tu n'as aucun pouvoir ici, a dit Wayland en pointant son gros doigt vers moi.

— J'ai plus de pouvoir que tu ne le penses, me suis-je vantée au grand homme avec une confiance totale. Une confiance qui était un mensonge.

Wayland avait plus raison que moi. Les accusations portées contre moi avaient paralysé tous mes pouvoirs de juge, et mes pouvoirs de maître de cérémonie ne fonctionnaient pleinement que sur le terrain du Magical Midway. Cette limitation n'était pas un secret, et quiconque avait tué Chase le savait probablement.

— Pour t'éviter de te faire écraser comme une poupée en peluche, certes. Mais pas pour grand-chose d'autre. Si tu es vraiment ici pour nous sauver comme une grande sorcière salvatrice ou quelque chose du genre, épargne-toi cet effort. Je m'en occuperai. Je le fais toujours. J'ai un plan. L'œil unique de Wayland s'est fixé sur Gunther tandis que le visage potelé du grand homme grimaçait à travers sa barbe. Je n'ai pas besoin de toi.

— Quel genre de plan ? ai-je demandé.

Wayland m'a fixée de son œil unique et a croisé les bras.

— Allez, Wayland, a dit Gunther. On essaie d'aider.

Silence.

— Chez qui loges-tu pendant que tu es ici, Wayland ? ai-je demandé.

— Bien que ça ne te regarde pas, je loge dans la cabane de Chase. Il m'a invité à venir et à partager sa cabane, et c'est là que je reste.

— Je parie que ça passe super bien avec Scout, ai-je murmuré à Gunther.

— Je me fiche de ce qui passe bien avec ce gamin, a ricané Wayland. Je vous préviens tous les deux, cependant. Restez hors de mon chemin. J'ai une dette envers mon ami, et je vous écraserai tous les deux si vous interférez.

— Si tu nous dis ce que tu prévois, nous serions beaucoup moins susceptibles d'interférer.

— Ha. Bien essayé, ma petite. Tu es une maline.

Jetant son gobelet vide sur le sol, il est sorti de ma yourte en tapant des pieds.
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Une fois Wayland parti, j'ai préparé deux sandwichs pendant que Gunther éteignait le feu qui transformait ma yourte en sauna.

— C'était quoi cette histoire de feu ?

— Les forgerons cyclopes adorent la chaleur, a-t-il répondu en remuant les restes du feu pour s'assurer que toutes les braises étaient froides. Je pense qu'il maintient sa cabane à cinquante degrés toute l'année. Ça aide certainement à garder les réunions avec lui courtes et concises. Je pense que c'est éteint.

— Il ne va pas nous aider du tout, n'est-ce pas ? ai-je demandé en prenant les assiettes pour me diriger vers la table.

— Wayland sobre et calme peut être dur à percer, a répondu Gunther. Maintenant ? Probablement pas.

D'un geste de la main et d'une poussée d'énergie, Gunther a fait souffler une brise fraîche à travers la tente pour dissiper l'air restant semblable à celui d'un four. La température a chuté d'au moins dix degrés au moment où la main de Gunther est retombée à son côté.

— Ça aurait été vraiment utile à savoir pendant les étés au Texas, lui ai-je dit en lui tendant une assiette.

— Tu as toujours eu cette capacité. Je suis vraiment surpris que tes parents ne t'aient pas enseigné certaines des bases de survie, a dit Gunther en s'asseyant. Je veux dire, nous avons la capacité de faire tout ça plus ou moins dès la naissance, donc éduquer le contrôle est important. Que se serait-il passé si tu t'étais vraiment énervée contre quelqu'un et que tu l'avais accidentellement frappé d'un éclair ?

— Ça n'est jamais arrivé. Peut-être que mes parents ont fait quelque chose pour que ça n'arrive pas, ai-je haussé les épaules et pris une bouchée. Je ne sais pas. Je n'ai jamais demandé.

— Pourquoi pas ?

— Avant d'être maître de cérémonie, je ne savais pas vraiment quoi demander, je suppose. Même en visitant le Magical Midway enfant, il n'y avait pas d'autres sorcières autour à part mon oncle, et j'ai simplement supposé que tous ses pouvoirs surnaturels fous venaient du cirque. Ça ne m'est jamais venu à l'esprit que je pouvais faire tout ça sans ses pouvoirs.

— As-tu eu un petit ami ?

La question était tellement inattendue que mes yeux ont bondi pour fixer mon ami avec surprise. Au cours des mois où Gunther et moi nous étions connus, nous avions rarement parlé de mon ancienne vie humaine. Certainement pas de cette partie de ma vie humaine.

Bon, pour être honnête, ça n'a jamais été une partie de ma vie humaine, donc il n'y avait pas grand-chose à dire.

— Il est difficile d'avoir une relation intime avec quelqu'un quand tu peux lire les gens comme je peux le faire, et c'est encore plus difficile quand tu peux les lire et que tu ne peux pas leur dire. J'ai eu un faux petit ami pendant un moment, ai-je dit à Gunther, et il s'est étranglé avec son cornichon.

— Un faux petit ami ? Qu'est-ce qu'un faux petit ami ?

— Aidan Parker. Mon amie, Tabitha, m'a arrangé un coup avec lui. La première nuit où nous sommes sortis ensemble, j'ai su qu'il était gay, ai-je dit à Gunther, en l'observant attentivement. Son meilleur ami Bobby est... était le fiancé de mon amie Tabitha. Nous étions tous les deux un peu connus pour ne pas sortir avec quelqu'un. Évidemment, nous avions chacun nos raisons.

— Quelle était sa raison ?

— Personne ne savait qu'il était gay. Il n'avait pas encore fait son coming out, et il craignait que Bobby le rejette à cause de ça. Alors il prétendait être hétéro.

— Vous aviez donc quelque chose en commun, alors.

— Je ne suis pas gay ! lui ai-je dit, choquée. Pas qu'il y ait quoi que ce soit de mal à ça.

— Non, je veux dire que vous aviez tous les deux quelque chose que vous cachiez au monde à propos de vous-mêmes.

— Ah. Oui. C'est vrai, j'imagine. Sauf que lui m'a avoué son secret.

— Mais tu ne lui as jamais dit le tien.

J'ai secoué la tête. — Je ne connaissais peut-être pas grand-chose au fait d'être une sorcière, mais j'ai toujours été au courant de cette règle. De toute façon, nous avons réalisé que Tabitha nous mettait ensemble parce qu'elle voulait que nous formions un double rendez-vous, et ainsi avoir des cavaliers pour son mariage. Nous avons aussi compris qu'en faisant semblant d'être en couple, nous pourrions profiter d'une vie sociale avec nos meilleurs amis. Et nous les aurions hors de notre dos. Plus de rendez-vous arrangés.

— Comment ça s'est passé ?

— Super, pendant un moment, lui ai-je dit, m'arrêtant pour prendre une bouchée de mon sandwich. Après avoir avalé, j'ai continué. — Mais ensuite Bobby a découvert qu'Aiden était gay. Il a explosé et s'est mis à déblatérer auprès de Tabitha. Elle est venue me réconforter parce que dans son esprit, j'allais avoir le cœur brisé et elle se sentait coupable de nous avoir mis ensemble...

— Tu lui as dit la vérité, n'est-ce pas ?

— Oui, et j'ai admis que je le savais depuis la première nuit où Aiden et moi nous étions rencontrés. Elle était furieuse contre moi. Elle avait l'impression que j'avais trahi sa confiance, comme si tout dans notre amitié pendant six mois n'avait été qu'un mensonge.

J'ai grimacé en me souvenant du visage de Tabitha. La colère et la douleur qui déformaient ses traits étaient physiquement douloureuses à se rappeler. Quand j'ai conçu ce plan avec Aiden, je pensais que ça la rendrait heureuse, même si ce n'était pas exactement la vérité. Et je lui ai dit la vérité pour qu'elle ne se sente pas coupable.

— Elle n'a pas pu te pardonner ?

Quand tout a été dit et fait, notre petit quatuor a explosé. Tabitha et Bobby ont annulé leur mariage parce que Tabitha était choquée par le côté si moralisateur de son futur mari. Bobby et Aiden ont cessé d'être amis parce que Bobby était le connard homophobe qu'Aiden craignait qu'il soit. Tabitha et moi avons arrêté de nous parler parce que Tabitha était furieuse que je lui aie menti pendant si longtemps. Et Aiden, qui se sentait responsable de la douleur que tout le monde traversait, s'est renfermé sur lui-même.

— Ouais. C'est arrivé un peu plus d'un mois avant que je ne devienne maître de cérémonie. Donc, peut-être qu'elle m'aurait pardonné, éventuellement, lui ai-je dit après avoir pris une grande gorgée de thé glacé. — Mais je n'étais plus là pour essayer de réparer les choses.

— Tu n'avais pas d'autres amis qui auraient pu lui parler pour toi ?

— Je n'avais pas d'autres amis du tout, lui ai-je dit en me levant pour débarrasser les assiettes. — Tabitha était une trouvaille chanceuse à l'université. Les gens sont remarquablement honnêtes sur qui ils sont dans l'intimité de leur propre esprit, et ils ne sont presque jamais exactement qui ils prétendent être. Elle l'était, pourtant. Elle était sans artifice. Je suppose que c'est pour ça qu'elle était si en colère, cependant. Elle ne pouvait tout simplement pas comprendre ce que j'avais fait parce qu'elle ne l'aurait jamais fait elle-même.

— Tu tenais beaucoup à elle.

— Oui, lui ai-je dit en lavant la vaisselle. — J'y tiens toujours. Je ne sais pas à quoi je pensais en ne lui disant pas. Je regretterai toujours de l'avoir blessée. Elle ne méritait pas ça.

— Je suis désolé que tu aies perdu ton amie, Charlotte.

— Deux amis, ai-je répliqué sèchement. — Aiden était aussi une trouvaille chanceuse. Nous avons peut-être simulé une relation amoureuse, mais lui et moi étions aussi proches que Tabitha et moi l'étions. Et c'est moi qui ai suggéré le plan qui a fait exploser nos vies.

Les larmes coulaient sur mon visage tandis que je frottais les assiettes dans mon évier si fort que je pensais que les gravures dorées allaient s'effacer. Je n'avais pas pensé à Tabitha et Aiden depuis des mois, et les souvenirs d'eux me revenaient en cascade de beaux moments enveloppés de douleur. J'ai reniflé.

— Charlotte, a demandé doucement Gunther. — Ça va ?

J'ai éclairci ma gorge. — Ça va. Donne-moi juste une minute.

Ma tête s'est soudainement alourdie, et ma vue est devenue floue. J'ai secoué la tête pour l'éclaircir, mais le brouillard scintillant est resté fixe devant mes yeux. — Je ne pleure pas, ai-je marmonné, laissant tomber les assiettes et m'essuyant le visage avec l'eau savonneuse. Maintenant mes yeux me piquaient, et le brouillard continuait de s'épaissir.

— Besoin... serviette... visage bizarre...

C'est à ce moment-là que tout est devenu noir.


CHAPITRE 6
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— Tu voulais du thé elfique ? demanda Bolt tandis que je levais les yeux vers lui en clignant des paupières. Ma tête semblait enveloppée de couches de gaze mouillée, et mon corps était lourd.

— Je... quoi ? Où suis-je ?

— Tu es avec moi, bien sûr, sourit Bolt. Tu ne t'en souviens pas ?

Je ne me souvenais de rien.

La dernière chose claire dans mon esprit était que je faisais la vaisselle dans ma yourte après avoir déjeuné avec Gunther. Il m'avait interrogée sur ma vie avant le Magical Midway, et je lui avais parlé de la terrible situation avec Aiden et Tabitha. Puis ma tête était devenue brumeuse...

— Tu m'as ensorcelée, balbutiai-je.

— Je n'ai rien fait de tel, Charlotte, dit Bolt en me tendant une tasse de porcelaine remplie de thé. Tu voulais simplement me parler de l'enquête en cours. Je pense que tu as peut-être un peu trop bu de ton vin humain avec ce Makepeace au déjeuner. Tu as dû t'endormir quand nous sommes entrés ici. S'endormir, bien sûr, est un terme poli pour dire perdre connaissance.

Ce que disait Bolt était impossible.

Une des protections que le Magical Midway m'avait accordées était que l'alcool, quel qu'il soit, n'avait aucun effet sur moi. Malheureusement, cette même protection ne s'étendait pas au poison. Attends une minute — comment cela pouvait-il fonctionner pour l'alcool mais pas pour le poison ?

Je devrais probablement m'en inquiéter plus tard.

Je jouai le jeu. Je savais que ce que disait Bolt était impossible, mais apparemment, lui ne le savait pas. Je me souvenais assez de mes beuveries à l'université pour simuler l'ivresse tandis que mon esprit s'éclaircissait.

— Où est « ici » ?

— Nous sommes dans l'attraction Sticky Walls, bien sûr. Elle est en mode elfique, donc nous devrions être à l'abri du monde extérieur pendant que nous parlons, dit-il cordialement en s'asseyant. Bien que tu souhaites peut-être dessoûler avant que nous ne le fassions. Visiblement, tu es toujours ivre.

Une nouvelle vague de vertige me frappa, et je m'agrippai à la rambarde pour me stabiliser. Ce qui était étrange puisque j'étais assise.

Samson ? Samson !

Mon chat familier et gardien ne répondit pas.

Oncle Phil ?

Silence.

Puisque j'étais sur le terrain du Magical Midway, je savais que mes pouvoirs étaient accessibles. Mes défenses aussi. Le vertige et les étourdissements me dissuadaient cependant d'essayer la moindre magie, et je savais que j'avais besoin d'aide. La peur d'avoir tué Chase avec un arbre mal placé était trop fraîche dans mon esprit.

Le silence qui accueillit la voix de mon esprit me glaça pourtant. Je m'étais habituée à avoir un accès facile à mon oncle et à ce chat, et leur absence me faisait me sentir très isolée et seule.

Je devais gagner du temps pour que ma tête s'éclaircisse ou que l'un d'eux réapparaisse dans mon esprit.

— Depuis combien de temps... suis-je... ici avec toi ?

— Ici ? Seulement une heure ou deux. Les autres heures que nous avons passées à folâtrer autour du Magical Midway et du Werebear Jamboree ont été très révélatrices, Charlotte, dit Bolt. Je n'avais aucune idée que tu avais de tels sentiments pour moi. Bien que je doive admettre que je suis flatté qu'une personne comme toi soit si attirée par moi, n'étant qu'un simple forain elfique.

Cela me dessaoula plutôt rapidement. Je fixai l'elfe avec suspicion.

Tous mes sens en alerte me criaient d'être sur mes gardes. Bolt était calme, et je ne sentais pas qu'il me voulait du mal dans l'immédiat, mais il cachait quelque chose. En fait, j'avais l'impression qu'il cachait beaucoup de choses.

— De quoi diable parles-tu ?

— Tu es sûre que tu ne te souviens pas ? Je ne me rappelle pas tout ce que tu as dit dans ta yourte, mais je suis certain que Gunther sera capable de te le raconter presque mot pour mot la prochaine fois que tu le verras, si tu es curieuse, me dit-il en s'adossant nonchalamment contre l'image d'un rocher étincelant. Ton ami semblait assez jaloux de ton choix de passer du temps avec moi plutôt qu'avec lui. Tu as été très... catégorique dans ton rejet.

Je me frottai les yeux, essayant désespérément de repousser le rideau noir qui s'était drapé sur mes souvenirs les plus récents. C'était comme si quelqu'un avait percé un trou dans la chronologie de ma vie. Je ne pouvais même pas accéder à des souvenirs vagues ou flous, même si mon esprit s'éclaircissait.

Bolt me sourit à nouveau et me tendit un verre à pied rempli d'un liquide pétillant.

— Je ne bois pas ce que les autres m'offrent, lui dis-je en le repoussant. Surtout pas des choses offertes par des gens en qui je n'ai pas confiance, et pour le moment, Bolt, rien de ce qui sort de ta bouche n'a de sens.

— J'imagine que la plupart des gens de la fête foraine ressentent la même chose à propos de ta propre diatribe d'ivrogne, Charlotte, dit Bolt en retirant le verre et en souriant. Un anneau de métal blanc pur avec une pierre bleue étincelante brilla dans la froide lumière de la lune qui nous baignait depuis le décor elfique. Il était si brillant pendant un instant que des étoiles dansèrent devant mes yeux. Tu as exprimé une profonde — et bruyante — irritation envers l'ancien chef des hommes-ours. C'était vraiment choquant.

— C'est impossible. Je ne connaissais même pas cet homme.

— Vraiment ? Je ne l'aurais jamais deviné d'après ce que tu as dit.

Charlotte ? Où es-tu ?

Samson, où diable étais-tu ?

Ton oncle et moi avons fouillé le Jamboree à ta recherche ! Tous les êtres paranormaux de l'endroit parlent de ton comportement plus tôt aujourd'hui ! Qu'est-ce qui t'a pris ?

Je ne sais pas. Je pense... je pense qu'on m'a fait quelque chose. Je suis dans Sticky Walls, avec Bolt.

Nous arrivons.

— Comment tu connaissais Chase Trout, Bolt ?

— Je ne le connaissais pas. Je n'ai jamais rencontré l'ours. Pourquoi demandes-tu ça ?

— Et Scout ? Il semblait drôlement soulagé de te voir arriver dans cette clairière l'autre soir.

Bolt fronça les sourcils, et un tourbillon de vertige me frappa violemment comme une vague s'écrasant. Ma tête heurta le mur tandis que je haletais pour respirer.

— Quelque chose ne va pas, Charlotte ? demanda Bolt. Tu devrais vraiment apprendre à mieux tenir l'alcool. Ça pourrait te causer des ennuis un jour.

La pièce bleue et blanche tournoyait tandis que le vertige me ravageait, et je luttais de toutes mes forces pour ne pas m'effondrer au sol. Alors que l'obscurité m'enveloppait à nouveau, j'entendis la porte du Sticky Walls s'ouvrir.

Ma dernière pensée avant de perdre connaissance fut que je n'avais jamais été aussi soulagée d'entendre la voix de mon oncle de toute ma vie.
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Le son de personnes qui se disputaient m'accueillit lorsque je réussis à émerger des ténèbres pour la deuxième fois ce jour-là. Du moins, je crois que c'était le même jour. Ça aurait pu être plus long, et si j'ouvrais les yeux et parlais aux gens en colère qui criaient les uns sur les autres dans ma chambre, je pourrais probablement le découvrir.

Les débats chaotiques, cependant, me convainquirent de garder les yeux fermés encore un peu.

— Personne ne peut la forcer à dire quoi que ce soit, Phil, aboya Gunther à mon oncle. Les elfes peuvent ensorceler quelqu'un pour qu'il dise ce qu'il ressent vraiment, mais ils ne peuvent pas l'influencer pour qu'il dise ce qu'il ne croit pas.

— Je ne pense pas que tu aies raison, Gunther, dit doucement Fortuna depuis un coin éloigné de la pièce. Rien de ce que tu prétends que Charlotte t'a dit ne correspond à ce que j'ai jamais lu en elle ou ressenti d'elle. Pas du tout.

— Ouais, eh bien, tu ne fais pas ça depuis longtemps, n'est-ce pas ? Tu es une sorcière depuis quoi, un mois tout au plus ?

Je n'avais jamais entendu Gunther aussi en colère auparavant, et je ne l'avais certainement jamais entendu parler à Fortuna de cette façon.

Reste endormie pour l'instant, intervint Samson dans mes pensées.

Personne ne pourrait dormir avec tout ce bruit.

Je veux dire que tu devrais garder les yeux fermés. Laisse ton oncle et Fortuna essayer de calmer Gunther. Ton entrée dans cette discussion à ce moment précis n'aidera probablement pas.

Que diable m'est-il arrivé ?

J'ai honte de dire que je ne sais pas.

Tu ne sais pas ? Tu ne sais pas ? N'es-tu pas celui qui me dit toujours qu'il sait tout ? La présence constante de l'énergie du chat dans mon esprit recula face à ma colère.

Je n'étais pas sur le terrain du Magical Midway, Charlotte. Il y a une raison pour laquelle je n'y vais pas et je ne pars pas. Je n'ai pas de connexion forte avec toi ou cet endroit quand je n'y suis pas physiquement présent pendant que le pouvoir réside en toi. Si l'un de nous n'est pas là, notre lien de communication est rompu à la frontière.

Où étais-tu ?

J'étais... occupé.

Tu te goinfrais de saumon au Werebear Jamboree, n'est-ce pas ? Je suis allongée sur ce lit avec un mal de tête épouvantable parce que tu traitais le festival comme un buffet à volonté pour chats.

J'ai dit que j'étais désolé. Et je te cherchais pendant que je... grignotais.

Tu n'as pas dit que tu étais désolé.

Eh bien. Peut-être. Mais je viens de le faire.

— Je n'arrive pas à croire que tu accuses Charlotte de meurtre ! Toi ! Le sorcier à moitié humain qu'elle a sauvé il y a à peine un mois d'une vie d'ostracisme par son propre peuple ! De la mort ! Toi, qui as aidé à diriger le cirque qui a kidnappé Mark ! Toi, entre tous ! Tu ne lui fais plus confiance maintenant ? cria Fiona. J'entendais Ningul chuchoter en essayant de calmer sa petite amie.

— Je n'ai pas dit ça. Ne me fais pas dire ce que je n'ai pas dit, et ne me blâme pas pour ce que les gens de mon cirque lui ont fait. Je n'ai jamais dit que je pensais qu'elle avait tué quelqu'un.

— Non, tu as juste dit que tu ne savais pas quoi penser de ses déclarations d'ivrogne ! Celles qu'elle a faites à propos de Chase Trout, qu'elle n'a jamais rencontré, et toi, qu'elle prétend maintenant détester, et Bolt, qu'elle prétend maintenant aimer.

J'ai dit quoi maintenant ?

D'après ce que je comprends, Bolt est entré dans ta yourte alors que Gunther et toi finissiez de déjeuner. Tu t'es retournée contre Gunther et tu l'as attaqué verbalement, lui disant que tu ne voulais plus jamais le revoir. Tu t'es jetée dans les bras de Bolt, lui disant que tu l'adorais. Puis Bolt et toi vous êtes promenés bras dessus bras dessous à travers le Werebear Jamboree pendant que tu proclamais ivre de joie ta joie concernant la mort de Chase Trout à qui voulait l'entendre.

Même mon esprit tomba dans un silence choqué tandis que j'absorbais les paroles de Samson.

Charlotte, intervint Oncle Phil dans le vide glacial de ma tête, Gunther est simplement blessé. Sa jalousie envers Bolt l'empêche de réfléchir clairement. Donne-moi juste quelques moments de plus.

Je me retournai aussi discrètement que possible et tirai un oreiller sur ma tête. Je ne voulais pas me lever et gérer ça, alors si Oncle Phil pensait pouvoir arranger les choses, il pouvait s'en charger.

Allongée dans ce lit, je me sentais prête à tout abandonner. Quoi que j'essaie de faire, tout au Magical Midway et dans le monde paranormal semblait être un pas en avant et deux pas en arrière.

Charlotte, tu es la sorcière la plus puissante du monde. Sur la planète. Peut-être même dans l'univers. Cela s'accompagne d'avantages, mais aussi d'une cible sur le dos. Nous avons tous dû y faire face à des degrés divers, me dit Oncle Phil.

Une grosse cible, apparemment, car les gens semblent n'avoir aucun problème à l'atteindre.

— Fiston, je comprends que c'est difficile pour toi. Je vois ce que tu ressens pour ma nièce. Je l'ai vu depuis le moment où tu as posé les yeux sur elle, dit la voix apaisante d'Oncle Phil au loin. Mais as-tu songé ne serait-ce qu'une fois que te séparer d'elle était peut-être le but recherché ?

— Eh bien, c'était clairement son but. Elle est partie avec Bolt.

— Pas son but, Gunther, dit doucement mon oncle. Le but de quelqu'un. Ma nièce est peut-être la sorcière la plus puissante du monde paranormal, mais tu es le seul autre législateur. Vous isoler l'un de l'autre est un moyen parfait de diviser un pouvoir qui intimide beaucoup de gens. Cela rendrait certainement plus facile d'accuser ma nièce d'un meurtre qu'elle n'a pas commis.

— Et attiser ta jalousie est un bon moyen de te faire agir comme un vrai crétin, Makepeace, grogna Fiona. Ce que tu es. En train d'agir comme un vrai crétin, je veux dire. Tu piges ?

— Faire parader Charlotte en public en disant à tout le monde qu'elle n'a jamais rencontré à quel point elle détestait Chase Trout rend beaucoup moins probable que quiconque soupçonne quelqu'un d'autre, fit remarquer Fortuna. Honnêtement, Gunther, tout dans cette situation semble avoir été conçu pour isoler Charlotte et faire d'elle la suspecte évidente.

— Mais comment quelqu'un pourrait-il lui faire faire ça ? Comment quelqu'un pourrait-il lui faire dire des choses auxquelles elle ne croyait pas ? Qui n'étaient pas vraies ? demanda Gunther. Elle était dans le Magical Midway.

— Nous programmons nos défenses pour lutter contre les choses auxquelles nous, ou nos ancêtres, avons été confrontés, Gunther. Nous avons un pouvoir omnipotent en tant que directeurs de cirque, oui. Mais nous avons aussi la responsabilité de le manier, de le façonner, de le forger. Nous sommes les esprits derrière le pouvoir, expliqua Oncle Phil. Si personne n'a succombé à une attaque, comment saurions-nous qu'elle peut se produire pour nous en défendre ?

Tu devrais peut-être te réveiller maintenant, dit Samson.

Suis-je obligée ?

Non. Tu pourrais faire la sieste au lit jusqu'à ce qu'ils viennent t'emmener. C'est une option. En tant que chat, je ne peux honnêtement pas te blâmer d'envisager cela. Le lit est très confortable, et faire la sieste est très relaxant. Je suis sûr que tu pourrais faire de nombreuses siestes en prison.
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Je gémis bruyamment pour annoncer ma conscience à la foule rassemblée dans ma yourte.

Quand j'ai conçu cet espace de vie, j'adorais l'agencement en une seule pièce ouverte. Tout était proche de tout, et comme une vraie yourte, c'était une grande pièce unique. L'inconvénient, cependant, était que ma chambre n'était qu'à six mètres du coin salon et de la table à manger.

Je résolus de concevoir un nouveau design qui me donnerait une chambre.

Une chambre privée.

Avec une porte.

Assure-toi juste d'installer une chatière, me dit Samson. Je l'ignorai en me retournant pour regarder la foule.

Lorsque mes yeux rencontrèrent ceux de Gunther, je ressentis la vague de douleur et de chagrin qui le traversait comme une tempête. Ses yeux étaient nuageux et sombres, son corps tendu. Il se tenait le plus loin de mon lit. De moi.

— Gunther, je suis tellement désolée, murmurai-je, la voix rauque.

— Pour quoi ?

— Honnêtement ? Je ne sais même pas, lui dis-je en m'asseyant. Fiona courut vers mon lit et empila des oreillers derrière mon dos pour me soutenir. En s'éloignant, sa main tendue me présentait un verre de quelque chose que je pris sans hésiter. En buvant, l'énergie inonda mon corps, et je lui souris pour la remercier.

— Que veux-tu dire par tu ne sais pas ? Le ton tranchant dans la voix de Gunther me blessa, mais je mis cela de côté pour le moment.

— Je veux dire que je ne me souviens de rien. Je ne sais même pas quel jour on est.

— Nous sommes arrivés hier.

— Bien. Bien. Cela signifie que nous n'avons pas perdu beaucoup de temps, lui dis-je. Enfin, je ne pense pas. Quelle heure est-il ?

— Il est presque le coucher du soleil, Charlotte, me dit Oncle Phil.

— Donc, j'ai eu un trou noir qui a duré presque tout l'après-midi. Je frissonnai. Évidemment, vu l'expression sur vos visages, je n'étais pas recroquevillée ici dans mon lit tout ce temps.

— Non, en effet, me dit Fortuna.

— Combien de temps s'est écoulé depuis que vous m'avez récupérée de chez Bolt ? Depuis combien de temps suis-je ici ?

— Une heure, peut-être. Pas plus que ça. Oncle Phil hocha la tête.

— Merci pour ça, d'ailleurs. Je ne sais pas quel était son plan, mais il semblait déterminé à me garder là-bas un moment.

— Je pense que cet elfe a des choses à expliquer, fulmina Fiona.

— Tu as probablement raison, mais je ne suis pas sûre que la confrontation soit la meilleure approche ici, lui dis-je en buvant encore de la boisson qu'elle m'avait apportée. Il cache quelque chose. Non, ce n'est pas tout à fait vrai. Je veux dire, il le fait, mais...

— Mais quoi ? demanda Gunther les dents serrées.

— Il cache quelqu'un, leur dis-je, ignorant l'amertume de Gunther. Quand je me suis réveillée chez lui, je pouvais sentir qu'il y avait des choses qu'il s'efforçait de me cacher. Comme s'il avait fourré des faits, des connexions et des pensées dans un grand sac et l'avait scellé loin de moi pour que je ne puisse pas les lire. C'était étrange. C'était comme rien de ce que j'avais jamais ressenti auparavant de la part de quiconque.

— Les elfes sont secrets sur leurs pouvoirs. Bien que nous connaissions certaines choses, nous ne savons pas tout ce qu'ils peuvent faire. Il est possible qu'il ait la capacité de faire quelque chose comme ce que tu viens de décrire. Très possible, en fait, dit Oncle Phil. Ce ne sont pas des créatures insignifiantes.

Je pense que c'est une hypothèse raisonnable, acquiesça Samson.

— Pourrait-il me faire dire les choses que j'ai supposément dites avec son glamour ?

— C'est possible.

— Bien sûr que c'est possible ! Tu ne dirais jamais ça !

— Non.

— Peut-être.

Fortuna, Fiona, Gunther et Oncle Phil répondirent à ma question simultanément. J'ignorai pour le moment la réponse douloureuse de Gunther, blessée qu'il rejette toute possibilité que j'aie été influencée. La jalousie, le rejet et l'angoisse continuaient de nager en lui, colorant tout ce qu'il disait.

— Je vais prendre les trois sur quatre, souris-je faiblement. Supposons pour l'instant qu'il puisse me faire dire et faire et agir comme il le voulait, et que mes protections ne sont pas aussi globales que nous le supposons. Comprendre qu'il le peut et comment il l'a fait n'est pas aussi important que de comprendre pourquoi. Pourquoi Bolt me trahirait-il comme ça ?

Je repensai à tout ce que Bolt avait dit dans la clairière à Wayland et Scout, et peu importe combien de fois je le passais en revue, je ne pouvais tout simplement pas comprendre ce qu'il faisait là ou pourquoi il s'était impliqué.

— Charlotte, attends, reviens en arrière, s'exclama Fortuna.

— Quoi ?

— Ce à quoi tu penses. Reviens un peu en arrière. Reviens à ce que Scout a dit à propos de Bolt et du code elfique.

— Pas quand l'un est soupçonné de meurtre, et que l'autre a un passé de protection du suspect, contesta Bolt. Pardonnez mon insinuation, Maîtresse de Piste, mais nous devons nous assurer que l'enquête est irréprochable.

— Tu es membre du Magical Midway. Comment ton aide est-elle censée être irréprochable ? demanda Wayland.

— Les elfes sont bien connus pour s'en tenir à la loi, dit Scout à Wayland. Sa loyauté va à la plus haute loi du pays selon le code elfique. Il est correct. Meilleur que toi.

— Tout est mieux que ces deux sorcières ! cria quelqu'un dans la foule.

— C'est ça ! Charlotte, tu n'es pas la plus haute loi du pays, dit Fortuna.

— C'est le Conseil des Sorcières, dis-je en soupirant.

— Oh, cornes de licorne, vous plaisantez ? Encore ces femmes ? s'emporta Fiona. Ningul, toujours silencieux, la serra dans ses bras et la fit taire. Comme d'habitude, elle accepta l'affection tout en ignorant la suggestion de se taire. J'en ai vraiment assez que ces idiotes surgissent au milieu de chaque foutu problème que nous avons.

— Ce n'est qu'une théorie. On ne sait pas s'ils sont la cause de tout ça, ou s'ils sont derrière, ou s'ils orchestrent tout. Peu importe. Ce n'est qu'une théorie, lui ai-je dit.

— Tu veux parier ?

J'ai regardé Fiona et j'ai secoué la tête pour dire non.

— Ouais, je ne pensais pas, a-t-elle dit d'un air suffisant.
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Après avoir fini de verbaliser les soupçons de Fiona sur le Conseil des Sorcières, j'ai renvoyé tout le monde un par un.

Sauf Gunther.

Mon ami avait été incroyablement silencieux pendant notre discussion, et quand il a parlé, il était clair que lui et moi avions toujours un problème.

— Quoi ? m'a-t-il demandé sèchement de l'autre côté de la pièce. Je suis sortie du lit et je suis allée vers lui, m'asseyant assez loin pour ne pas l'envahir, mais suffisamment près pour réduire la distance entre nous.

— Je ne sais pas ce que je t'ai dit aujourd'hui, ai-je commencé doucement, me penchant en avant et fixant son visage même si Gunther refusait de me regarder dans les yeux. On dirait que j'ai été plutôt horrible.

— Non, juste honnête, j'en suis sûr, a-t-il répliqué sèchement, regardant ses mains sur ses genoux.

— Gunther, allez, l'ai-je réprimandé. Est-ce que je te donne vraiment l'impression d'être le genre de femme qui se jetterait sur un elfe que je connais à peine ? Le genre de personne qui dirait les choses que tu as laissé entendre que j'ai dites ?

— Je n'ai rien laissé entendre. Tu as dit clairement qu'il était vingt fois l'homme que j'étais, et que tu ne serais jamais vue avec quelqu'un comme moi si tu n'y étais pas obligée, a répondu Gunther. Tu as déchiré mes sentiments pour toi devant lui. Et puis tu es partie avec lui.

— Quels sentiments pour moi ? De quoi parles-tu ?

Gunther a soupiré et a fléchi ses doigts sur ses genoux.

— Gunther, je ne sais pas ce que tu veux dire. Parle-moi !

— Je te parle tout le temps, Charlotte, a dit Gunther, levant enfin les yeux. Je flirte, je sous-entends, et je suis toujours là quand tu as besoin de moi. Je sais que cette transition a été difficile pour toi, et j'ai essayé de te donner l'espace dont tu as besoin pour devenir le maître de piste que tu dois être.

— Et j'apprécie ça, Gunther.

— Mais je suis amoureux de toi, et tu traites ça comme si ce n'était rien.

C'était comme si une bombe avait explosé au milieu de mon salon. Malgré ce que je venais de lui dire, je savais que Gunther avait des sentiments pour moi. Je ne m'attendais pas à ce qu'il dise ce qu'il a dit.

Nous nous sommes regardés en silence.

Je ne savais pas comment réagir à sa déclaration. Je ne suis pas sûre d'y avoir cru quand il l'a dite. Je pensais vraiment que Gunther n'était intéressé par moi que parce qu'il n'avait pas été en contact avec quelqu'un de sa propre espèce qui lui accorderait de l'attention en tant que demi-sorcier.

En le regardant, la douleur et l'émotion se jouant par vagues sur son visage, le sentiment profond déferlant vers moi, je me suis demandé comment j'avais pu rejeter mon ami. Comment j'avais pu passer à côté.

— Gunther-

— Attends. Laisse-moi parler. Tu me dois au moins ça.

J'ai hoché la tête et j'ai attendu.

— Aujourd'hui, tu as fait plus que ça. Pour la première fois, tu as pris mes sentiments au sérieux, et pourtant au même moment, tu me les as tous jetés à la figure. Ça m'a fait mal, a-t-il dit. Gunther a grimacé alors que je sentais une explosion de douleur me frapper. Je pensais être prêt à n'être que des amis, à ce que tu traites mes sentiments pour toi comme une blague-

— Gunther, je ne pense pas que ce soit une-

— C'est une blague pour toi. Je le sais, mais tu as été mon amie, alors j'ai fait avec. J'espérais qu'avec le temps, à mesure que tu t'adapterais à cette nouvelle réalité, tu deviendrais plus à l'aise avec qui tu es. Je me disais qu'une fois que ce serait le cas, tu me verrais différemment. Tu commencerais à utiliser ton talent pour voir les possibilités avec nous au lieu de... eh bien, tout le reste.

J'ai grimacé sous l'assaut projeté. Des vagues de douleur, de colère, de confusion et son cœur brisé me submergeaient. Tout ce que Gunther avait caché à mon intuition, il le déchaînait maintenant sur moi, pour qu'il n'y ait pas de mauvaise interprétation de ses mots. C'était comme si un barrage avait cédé.

Je ne savais pas comment j'avais pu me tromper à ce point sur ce qu'il ressentait pour moi. J'avais tort, cependant. Je pouvais le sentir. Il était complètement amoureux de moi, et il ne cherchait plus à le cacher. Ça se déversait sur moi, et c'était si intense que mes yeux se sont remplis de larmes.

— Gunther, j'ai ignoré tes sentiments parce que je savais que dès que tu entrerais à Impy, mille sorcières plus intelligentes et plus belles que moi feraient la queue pour sortir avec toi, lui ai-je dit. Je ne voulais pas t'empêcher de trouver la femme parfaite.

— Je l'ai déjà trouvée, a-t-il dit doucement.

— Oh, mec, je suis loin d'être parfaite. Comment Wayland m'a-t-il appelée ? Une marchande de chaleur ?

Le coin de la bouche de Gunther s'est relevé en un léger sourire.

— Tu ne pensais vraiment pas ce que tu as dit à propos de Bolt ?

— J'aimerais pouvoir me souvenir de ce que je t'ai dit, Gunther, mais je ne m'en souviens pas. Je n'ai aucune idée des mots que je t'ai dits. Je peux deviner, cependant, si ces mots t'ont fait douter de moi.

— Pas vraiment, a-t-il dit, se penchant en avant. J'étais juste blessé. J'étais en colère.

— Je comprends. C'est bon. Que dirais-tu que je te pardonne si tu me pardonnes ?

— D'accord. Gunther a tendu sa main entre nous, et je me suis penchée pour la serrer une fois.

— Encore une fois, je suis vraiment désolée si ce que j'ai dit t'a blessé.

— Je survivrai, m'a-t-il dit, souriant largement. J'ai senti tout l'amour et la douleur refluer en lui. C'était comme de la poussière aspirée par un aspirateur, et je pouvais le sentir refouler à nouveau le chaos des émotions.

— J'aimerais que tu ne fasses pas ça, lui ai-je dit.

— Faire quoi ?

— Refouler tout ce que tu ressens comme ça, lui ai-je dit. Me levant de la chaise, je me suis levée et je suis allée m'asseoir à côté de lui. L'air picotait d'énergie alors que je réduisais la distance entre nous. J'ai attrapé sa main et je l'ai tenue fermement. Je ne me suis jamais sentie aussi proche de quelqu'un dans ma vie que de toi, Gunther. Tu le sais sûrement.

Gunther a serré ma main mais est resté silencieux. Sa respiration était devenue superficielle, et je pouvais sentir un brouillard d'espoir l'entourer.

— Je... je ne me suis pas vraiment permis de ressentir autre chose que de l'amitié pour toi. Je suppose que je refoule aussi, ai-je souri. Je savais que nous avions tous les deux nos cirques et nos obligations familiales, et je n'ai jamais vraiment envisagé l'idée que nous pourrions trouver un moyen de les contourner pour avoir quelque chose de plus qu'une amitié.

— Je pense que nous le pouvons, dit-il. Je pense que toi et moi pouvons tout faire, Charlotte. Après tout, un jour nous serons les deux sorciers les plus puissants du monde entier. Sûrement, l'un des avantages de cela doit être que nous pourrons trouver un moyen de faire fonctionner une relation.

Je ricanai malgré moi, et Gunther rit.

Alors que nos rires s'estompaient, je regardai Gunther dans les yeux et me demandai comment j'avais pu jamais penser que je serais capable d'éviter de tomber éperdument amoureuse de cet homme.

Peut-être que ça ne marcherait pas.

Peut-être que j'aurais le cœur brisé quand il deviendrait maître de cérémonie, et que nous ne pourrions jamais être ensemble.

Peut-être que je serais seule, à languir après lui une fois que tout cela serait terminé.

Mais en ressentant à quel point il tenait à moi, et en sachant à quel point je tenais à lui, je réalisai que c'était inévitable depuis le début.

Je devais essayer.

Même si cela me brisait le cœur un jour.

— Je tiens à toi, Gunther. Beaucoup. Je suis désolée si mon évitement du sujet a paru comme de l'indifférence ou du rejet. Ce n'était pas mon intention. Je ne voyais simplement pas comment ça pouvait marcher. Mais je suis prête à essayer.

Je pus détecter une vague de déception parce que je n'avais pas répondu à sa déclaration initiale par ces trois petits mots, mais Gunther la réprima rapidement. Je refusai de me sentir coupable, et j'étais reconnaissante qu'il accepte ce que j'avais à offrir pour l'instant.

Je ne pouvais tout simplement pas aller jusque-là encore. J'avais à peine commencé à penser à nous de manière romantique auparavant.

J'avais besoin de temps.

— Ça peut marcher, Charlotte. Je sais que ça peut marcher. J'ai vraiment envie d'essayer, moi aussi.

— Je n'ai jamais vraiment fait ça avant, lui dis-je en rougissant.

— Fait quoi ?

— Tout ça. Les garçons, un petit ami... J'ai eu beaucoup de premiers rendez-vous. Mais c'est tout. Gunther mit son bras autour de moi, posant ma tête sur son épaule. Il était chaud et rassurant... Et bon sang, il sentait bon.

— Ce n'est pas grave, Charlotte, je ne l'ai jamais fait non plus. Nous allons apprendre ensemble. Marché conclu ?

— Marché conclu, M. Makepeace, lui dis-je en soupirant.


CHAPITRE 7
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— Tu es à deux jours d'être inculpée, et tu as décidé de te trouver un petit ami maintenant ? me demanda Anya après que je l'eus informée de la conversation entre Gunther et moi. Elle affirmait presque depuis le début que nous finirions ensemble un jour. Il me semblait juste de lui faire savoir qu'elle avait raison.

Autant en finir avec sa satisfaction suffisante.

— Peut-être que Charlotte veut simplement s'assurer qu'il pourra lui rendre visite en prison, dit Faleena. La femelle ourse-garou avait réagi étrangement à mon annonce, mais quand j'ai voulu sonder plus profondément sa réaction de manière empathique, ses pensées et ses émotions se sont repliées comme une fleur. Bien que je n'arrive pas à croire qu'elle ait choisi ce garçon Makepeace ennuyeux plutôt que ce sexy elfe avec qui elle traînait hier.

Mes yeux se plissèrent. N'était-ce pas hier que Faleena parlait en mal des elfes en général, et de Bolt en particulier ? Maintenant c'était le sexy elfe ?

— Je ne sais pas ce qui s'est passé hier, dis-je à Faleena. Je pense que c'était juste trop de vin qui m'affectait.

Anya me regarda étrangement. Je fixai la naïade en espérant qu'elle ne révélerait pas mon immunité secrète à l'ivresse, un secret que je ne voulais pas divulguer plus largement pour le moment. Ses yeux allèrent de Faleena à moi. L'expression de la naïade parut troublée un instant puis s'adoucit tandis qu'elle riait.

— Les sorcières semblent se mettre en couple partout, dit Gunther en s'approchant de nous. Il passa immédiatement son bras autour de moi et se pencha pour me donner un léger baiser sur la joue. Je rougis. Scout a aussi une nouvelle relation.

— Avec une sorcière ? demandai-je, surprise.

— D'Impy, dit-il. La rumeur dit qu'elle est très proche du Conseil des Sorcières.

— En quoi cela aurait-il un rapport avec quoi que ce soit ? demanda Faleena d'un ton sec. Y a-t-il des sorcières qui ne sont pas proches du Conseil des Sorcières ? À part vous tous et votre petite rébellion de migrants, je veux dire.

Je commençais vraiment à ne pas aimer l'amie d'Anya, mais malgré mes vastes pouvoirs de sorcière, de juge et de maître de cérémonie, je n'arrivais pas tout à fait à comprendre ce qui me dérangeait chez l'ourse-garou.

— Je pense que certaines sont plus proches que d'autres, répondis-je.

— Charlotte, nous devrions aller les saluer. Nous sommes tous des sorciers, après tout, et c'est la bonne étiquette dans une situation comme celle-ci, puisque toi et moi sommes considérés comme des leaders, dit-il. Si vous voulez bien nous excuser, mesdames, même au milieu de la controverse, nous devons respecter le protocole de politesse.

Nous avons dit au revoir et nous sommes dirigés vers le Jamboree, laissant Faleena l'air agacé alors que nous nous éloignions.

— Est-ce mon imagination, ou l'amie d'Anya était-elle un peu trop sur la défensive à propos de la nouvelle petite amie sorcière de Scout ? me demanda Gunther alors que nous marchions vers l'avant de la Foire Magique.

— Tu développes de l'intuition, Gunther ? lui demandai-je.

— Tout le monde a de l'intuition, Charlotte. La tienne est peut-être profondément puissante, mais j'en ai un peu, tu sais.

— Pas assez pour savoir que je n'étais pas vraiment intéressée par Bolt, lui dis-je doucement et je sentis le bras de Gunther se tendre autour de moi.

— Tu ne vas pas me laisser oublier ça de sitôt, n'est-ce pas ?

— Non. Prérogative de petite amie.

— J'aime ça, dit-il en me serrant contre lui.

— Quoi ?

— Que tu viennes de t'appeler ma petite amie.

— Tu vas être l'un de ces petits amis, n'est-ce pas ?

— Oh, je crois que j'aime ça aussi, me dit-il en riant.

— Tu as raison, cependant. Il y a quelque chose chez Faleena qui ne semble pas... je ne sais pas. Correct ? Normal ? Je n'arrive pas à le comprendre, honnêtement. Mais j'ai du mal à apprécier cette femme.

Alors que nous franchissions la frontière qui séparait la Foire Magique des terrains du festival du Jamboree des Ours-garous, Bolt émergea des arbres et marcha droit vers nous.

— Il n'y a aucune chance que ça recommence, marmonna Gunther avec colère. Il retira son bras de mon épaule et bougea rapidement ses mains. Lorsqu'il les frappa l'une contre l'autre, je sentis un rideau scintillant descendre autour de nous. Il était rose et sentait la rose. Ça devrait le fixer.

— Qu'as-tu fait ?

— Un sort de protection d'amour, dit-il alors que nous nous approchions de l'elfe. S'il utilise son glamour de séduction sur toi pour provoquer ces pertes de conscience et ces vertiges, cela devrait l'empêcher. Pendant les prochains jours, tu ne pourras être attirée par personne d'autre que moi.

— C'est... un peu... coercitif, Gunther, lui dis-je, mon indépendance féminine bouillonnant en moi. Tu aurais pu demander, tu sais. En fait, tu aurais dû demander.

— C'est juste un bouclier, tu peux le briser si tu veux. C'était la chose la plus rapide à laquelle j'ai pensé qui pourrait fonctionner, dit-il. De plus, ça ne t'affecte pas vraiment à moins que tu ne le veuilles. Ce n'est pas comme si les gens ne le voyaient pas venir quand tu le lances. L'odeur de rose est presque écrasante.

Bien que ce soit vrai, je n'étais toujours pas sûre d'être d'accord avec ça.

J'étais sûre, cependant, que je n'étais pas d'accord avec ce que Bolt me faisait, alors je ne l'ai pas enlevé. Si je m'arrêtais pour examiner mes sentiments à ce sujet, j'admettais à contrecœur qu'avoir un petit ami qui jette un bouclier autour de moi en un instant semblait plutôt mignon.

Surtout au rythme où je devenais une cible.

On estime que cent huit milliards de personnes ont vécu sur la planète. Alors que je regardais Bolt s'approcher de nous, sept milliards et demi de personnes étaient en vie sur la planète, à peu près. C'est 6,9 % de ceux qui ont jamais vécu.

Autrefois, les paranormaux représentaient 1 % de la population.

Maintenant, selon le recensement que le Conseil des Sorcières effectuait tous les trois ans, nous n'étions plus que 0,0005 %.

Seulement trente-sept mille cinq cents paranormaux, à peu près.

Sur toute la planète.

Et pourtant, je ne cessais de rencontrer ceux qui voulaient ma peau. Je me demandais quelles étaient les statistiques concernant cela ?
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— Il semble que j'aie été évincé par celui-là même que tu as rejeté hier, Charlotte, dit Bolt en nous rejoignant sur le chemin. Tu es bien volage avec tes hommes, Maître de Cérémonie. Un jour avec l'un, le lendemain avec un autre.

Le brouillard couleur rose thé scintillait et une énergie bourdonnait autour de Gunther et moi.

Le bouclier de ton petit ami repousse la magie de l'elfe, dit Samson.

Tu as décidé de venir avec nous, alors ?

J'ai honte de n'avoir pu t'aider hier. Je n'aime pas me sentir honteux. Ce n'est pas un sentiment familier, tu sais. Quel que soit le côté de la frontière que tu choisis, je serai de ce côté aussi.

Et le Magical Midway ? Cela ne les laisse-t-il pas en danger ?

Nous sommes trop près du Jamboree des Hommes-Ours pour une attaque spécifique du Conseil des Sorcières. Trop de gens verraient. Le cirque ira bien sans nous pendant quelques heures. N'oublie pas juste la règle du lever et du coucher du soleil. Nous devons revenir avant que le soleil ne disparaisse sous l'horizon.

— Que veux-tu, Bolt ? demanda Gunther à l'elfe.

— Scout aimerait vous parler à tous les deux, répondit-il aimablement. Il m'a demandé de vous accompagner.

— Quelle coïncidence ! dis-je. Nous allions justement à son camp. On nous a dit qu'une sorcière d'Impy assistait au Jamboree des Hommes-Ours, et nous pensions lui présenter nos respects.

— Bien sûr, sourit Bolt. Si vous voulez bien me suivre alors.

Je n'aime pas ça, dit Samson.

Moi non plus, intervint Oncle Phil.

Reste-t-il quelqu'un au Magical Midway pour garder quoi que ce soit ?

J'ai demandé aux fantômes de quitter la maison hantée et de patrouiller sur le terrain, dit Samson. S'ils repèrent quoi que ce soit, ils peuvent se téléporter instantanément et me prévenir. Nous pourrons revenir au Magical Midway sans délai.

Gunther et moi suivîmes Bolt plus profondément dans la forêt. Le chemin quitta les zones de camping plus peuplées pour entrer dans une section d'arbres beaucoup plus dense. La lumière du soleil peinait à percer l'épais feuillage, et l'air devint froid et humide.

— Dépêchez-vous, lança Bolt par-dessus son épaule. Vous ne voudriez pas être en retard, n'est-ce pas ?

— Comment pouvons-nous être en retard si personne ne savait que nous venions ?

Bolt ne répondit pas.

Le chemin s'assombrit, et de grands hommes-ours bordaient maintenant les deux côtés. Chacun tenait une arme tout en se tenant au garde-à-vous, et leurs yeux nous suivaient avec suspicion.

Samson, je peux ramener Gunther avec moi de la même façon que j'ai ramené Mark du Cirque Makepeace, n'est-ce pas ? Juste lui prendre la main et dire le mot magique ?

Oui, pourquoi ?

Je veux juste m'en assurer. Je ne sais pas si nous sommes en danger, mais l'atmosphère ici devient un peu menaçante. Si je dois partir rapidement, je ne veux pas le laisser seul ici.

Oh, c'est très mignon, dit Samson. Puis il envoya un bruit de haut-le-cœur dans mon esprit.

Arrête ça, chat, et laisse-moi me concentrer.

Samson se tut, mais je pouvais toujours sentir sa présence dans mon esprit. Après l'isolement d'hier, c'était bon de sentir l'accompagnement de mon familier à mes côtés. Juste au moment où la forêt devint si sombre que je me demandais si nous pourrions voir notre chemin, des feux illuminèrent le sentier, et une grotte apparut à travers les arbres.

Les gardes hommes-ours de chaque côté du chemin devenaient de plus en plus grands à mesure que nous nous approchions de la grotte. Leurs armes brillaient dans la lueur des feux.

— Ce n'est pas l'endroit le plus joyeux pour s'installer, commentai-je en entrant dans une clairière devant la grotte. L'entrée faisait au moins trois mètres de haut et six mètres de large. La montagne qui la surplombait formait la limite extérieure du sommet du plateau.

— Je vous souhaiterais la bienvenue chez moi, dit Scout en émergeant de l'obscurité à l'intérieur de la grotte, mais ce n'est pas vraiment une visite amicale, n'est-ce pas ? Et ce ne devrait même plus être ma maison.

— Eh bien, nous avions commencé par une visite amicale, lui dis-je joyeusement. Nous avons compris qu'une sorcière séjournait chez vous, et nous voulions venir lui présenter nos respects. Si ça doit devenir inamical, Scout, ce n'est pas à cause de nous.

— Oh, je doute que vous ayez le moindre respect pour moi, maître de cérémonie, dit une femme aux cheveux noirs en sortant de derrière Scout. Elle était habillée de noir de la tête aux pieds, portant une couronne de branches tressées. Les extrémités de ces branches étaient rouges comme si elles avaient été trempées dans du sang. Je suis une sorcière chasseresse. Votre espèce méprise la mienne depuis des générations.

— Je ne sais pas si vous avez entendu parler de moi ? Mais je suis nouvelle ici. Je ne sais même pas ce qu'est une sorcière chasseresse, encore moins pourquoi je devrais vous mépriser.

— Ce sont des sorcières qui chassent et tuent des proies, Charlotte. Gunther me serra la main et me rapprocha de lui. Elles traquent et tuent les faibles pour le sport, pour l'honneur, et...

— Pour un prix quand la motivation de la chasse est honorable, termina la mystérieuse femme. Mes ancêtres ont éliminé les membres faibles de vos cirques depuis des générations maintenant. Vos protections sont si fortes et si grandes que les victimes des foires magiques sont les proies les plus prisées de toutes.

— Eh bien, c'est vraiment sombre et dérangeant, lui dis-je.

— Le monde paranormal n'est pas fait que de licornes et de barbe à papa, maître de cérémonie, dit la femme. J'apprécie les coins sombres où les licornes craignent d'entrer.

— C'est ta petite amie ? demandai-je à Scout.

— Ma partenaire, Devana, est bien plus qu'une petite amie, ricana Scout. Il entoura la femme menaçante d'un bras puissant et la tira vers lui. Je sentis une vague d'impatience exploser d'elle pendant juste une seconde. Un moment plus tard, elle avait disparu, remplacée par quelque chose qui ressemblait vaguement à de l'affection.

Vaguement.

L'intense attirance et le désir de Scout pour la femme étaient clairement légitimes. Les sentiments de Devana pour lui ?

Peut-être pas autant.

— Pourquoi nous as-tu fait venir, Scout ? demanda Gunther quand Scout n'expliqua pas exactement pourquoi Devana était bien plus qu'une petite amie. Nous avons fait ce pour quoi nous étions venus. Que veux-tu ?

— Je veux savoir pourquoi ta petite copine se promenait dans mon Jamboree des Hommes-Ours en disant à tout le monde à quel point elle détestait mon frère, répondit-il. L'elfe ici présent m'a dit qu'il était clair pour tout le monde qu'elle le méprisait.

Devana lança un regard furieux à Bolt puis détourna les yeux.

Pendant un moment, j'envisageai d'inventer une sorte de couverture, mais au dernier moment, je décidai d'être simplement honnête avec lui. À ce stade, je ne comprenais pas qui avait tué le frère de Scout. Une conspiration tourbillonnait autour de son meurtre, mais je n'avais aucune preuve que Scout était au courant.

Tu n'as aucune preuve qu'il ne l'est pas non plus, alors sois prudente, me dit Samson.

— Je ne sais pas de quoi tu parles, Scout. J'aimerais le savoir, parce que je suis un peu confuse moi-même, lui ai-je dit. Je ne me souviens pas de grand-chose d'hier après-midi.

— La dame directrice du cirque avait bu du vin humain, futur chef de clan, expliqua Bolt à Scout. Il s'éloigna de nous pour se rapprocher de Devana. Je ne serais pas surpris qu'elle ne se souvienne vraiment pas des choses terribles et irrespectueuses qu'elle a dites sur ton honorable frère.

— La femme est partie avec toi, n'est-ce pas, alors qu'elle exprimait sa colère ? demanda Devana à Bolt.

— J'ai effectivement passé l'après-midi avec elle, oui.

— Étrange. Et pourtant, elle est clairement enveloppée de la protection du législateur. Un sort qui ne fonctionne que pour ceux qui sont dans une relation engagée. Devana agita la main et la brume rose qui entourait Gunther et moi s'embrasa soudainement. Il semble que votre petit interlude romantique n'était pas authentique, elfe. On se demande si ses paroles étaient sincères lorsqu'elle errait avec vous, compte tenu de cela.

— Quel est votre problème, sorcière ? demanda Bolt, en colère.

— Je ne suis qu'une chasseresse, répondit-elle. Elle s'accroupit, saisissant une poignée de terre. Je chasse les faibles. J'élague le troupeau quand c'est nécessaire pour maintenir l'équilibre. Elle tendit la main alors que la terre s'écoulait de sa paume et retombait sur le sol. J'abats ceux qui doivent être abattus. Pour le bien de tous, bien sûr.

Elle se frotta les mains pour en enlever la terre et haussa les épaules.

— Ce n'est pas une réponse, lui dit Bolt.

— L'équilibre est toujours ma réponse. Les faibles sont ma cible. Ceux qui ne peuvent pas voir la vérité. Ceux qui sont trop faibles pour survivre. Ceux qui défient l'ordre. Et les faibles ne sont pas toujours ceux que les gens pensent. Es-tu faible, elfe ? Et toi, directrice du cirque ?

— Si tu t'en prends vraiment à moi, ma grande, je crois que tu vas vite le découvrir, lui ai-je dit.

— Ce n'était pas une réponse, répondit la femme. Quand tu répondras à cette question, tu sauras pourquoi je suis ici.

— Qui vous a engagée ? demanda Gunther à Devana, en me rapprochant de lui.

— Qui l'a engagée pour quoi ? demanda Scout, confus. De quoi diable parlez-vous, les sorcières ? J'ai l'impression de rater quelque chose.

— Ne t'inquiète pas, chéri, tu comprendras bien assez tôt. Devana tapota l'épaule de Scout comme s'il était son animal de compagnie. Tout le monde ici obtiendra ce qu'il veut ou ce qu'il mérite. Parfois, ces choses peuvent même être identiques. Souvent, elles ne le seront pas.

L'anneau bleu de Bolt brilla lorsqu'un rayon de soleil perça la canopée, et il enfonça rapidement sa main dans sa poche pour le cacher. Le bouclier autour de nous crépita soudainement, puis s'arrêta tout aussi brusquement.

— Fais-nous sortir d'ici, Charlotte, me dit Gunther. Le bouclier autour de nous bourdonna puis crépita à nouveau.

— Je n'en ai pas fini avec vous ! cria Scout.

— Maintenant, Charlotte, dit Gunther plus urgemment, en serrant fermement ma main.

Je nous ai projetés tous les deux au Magical Midway, retournant dans ma tête ce que je venais de voir et essayant de comprendre ce que tout cela signifiait.
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— Ce bourdonnement et ce crépitement étaient une attaque, me dit Gunther alors que nous réapparaissions dans ma yourte au Magical Midway. Je ne voulais pas attendre pour voir si c'était plus fort que le bouclier que j'avais hâtivement érigé.

— Je croyais que tu avais dit qu'il repousserait tout glamour de Bolt.

— C'est le cas. Mais le bouclier ne réagirait pas comme ça contre un glamour.

— L'attaque venait de quelqu'un d'autre dans cette clairière. C'est obligé, dit Oncle Phil en entrant, Samson trottant derrière lui. Vous allez bien tous les deux ?

— On va bien, ai-je haussé les épaules. Je ne me suis même pas rendu compte qu'il se passait quelque chose. Je nous ai juste fait sortir de là parce que Gunther a dit quelque chose.

— Charlotte, parfois tes déclarations n'inspirent vraiment pas confiance, ma chère enfant.

J'ai fait une grimace à mon oncle.

— Que ferait un chef homme-ours avec une sorcière chasseresse ? ai-je demandé alors que nous nous asseyions.

— Sais-tu ce qu'est une sorcière chasseresse ?

— Non. Enfin, rien de plus que ce que Gunther a dit dans la clairière. C'était la première fois que j'en entendais parler.

— Ne crois-tu pas que nous devrions commencer par là ?

J'ai compris. Mon oncle devait s'assurer de me faire remarquer que je n'en savais pas assez pour faire mon travail, me protéger ou résoudre l'affaire. Ouais. Pourquoi quelqu'un manquerait-il une occasion de me rappeler que je ne fais ça que depuis moins de six mois et que je suis nulle ?

Il y a des choses que tu dois savoir sur la sorcière chasseresse. Phil n'essaie pas simplement de se moquer de ton manque de connaissances. Bien que, en fait, ce ne serait pas exactement difficile.

Vraiment ? Des choses que je ne pouvais pas deviner de sa tenue toute noire, sa couronne de branches ensanglantées et ses déclarations oraculaires ?

Nous savons que tu te rends compte qu'elle est dangereuse, Charlotte. Ton oncle veut juste que tu comprennes pourquoi elle est dangereuse.

— D'accord, alors éclairez-moi, messieurs. S'il vous plaît, prenons le temps de combler les grandes lacunes de mon éducation. Lacunes, je vous le rappelle, qui ne sont pas de ma faute.

— À un moment donné, Charlotte, suffisamment de temps se sera écoulé dans ton mandat de directrice de cirque pour que la décision de ton père de ne pas t'éduquer en tant que sorcière ne soit plus une excuse acceptable, me dit Oncle Phil avec la force d'un marteau qui s'abat. Ce n'est peut-être pas aujourd'hui, mais je pense que ça arrive très bientôt.

— Hé, Phil, ne sois pas si dur avec elle, d'accord ? dit Gunther à mon oncle, se déplaçant inconfortablement sur son siège. J'ai étudié pendant huit ans pour savoir ce que je sais. Elle n'a eu que moins de six mois.

— Elle a eu cinq mois, répliqua sèchement Oncle Phil à Gunther. Et ça n'a pas d'importance. Elle fait face à des menaces qu'aucun directeur de cirque dans notre histoire n'a jamais affrontées en si peu de temps. Si tu tiens vraiment à ma nièce, Gunther Makepeace, tu resteras en dehors de la relation entre nous et tu te tairas quand j'instruis la directrice de notre cirque sur ce qu'elle doit savoir.

— M. Astley, je ne voulais pas vous offenser...

— Vous les jeunes ne le voulez jamais, et pourtant vous continuez à prendre des décisions qui plongent toute notre communauté dans des situations très volatiles. Oncle Phil se leva sans autre raison que de nous regarder de haut tous les deux.

D'où ça vient, tout ça, Samson ?

Tu te rends compte que je peux t'entendre quand tu parles au chat, n'est-ce pas ? dit Oncle Phil dans ma tête en me fixant du regard.

Je me fiche que tu puisses m'entendre ou non, la façon dont tu parles à Gunther est totalement injustifiée.

Les yeux d'Oncle Phil se plissèrent.

Vous rendez-vous compte que vous venez tous les deux d'annoncer que vous êtes dans une relation romantique ? Dans une clairière bordée de gardes, avec une sorcière chasseresse qui pourrait être ici pour te traquer, lors de l'un des plus grands festivals du monde paranormal ? Et vous avez fait tout cela alors qu'on parle de toi comme d'une meurtrière ?

Gunther prit une inspiration pour parler, mais je tendis la main et la posai sur son bras pour l'arrêter. Il me regarda puis se tourna pour lever les yeux vers Oncle Phil. J'étais impressionnée qu'il ait compris qu'Oncle Phil et moi étions en train de parler, car il me serra la main et resta silencieux.

Eh bien, quand vous le présentez comme ça... En fait, je ne comprends pas. En quoi le fait que Gunther et moi sortions ensemble a-t-il quelque chose à voir avec tout ça ?

Tu es une maîtresse de cérémonie et une gardienne de la loi. Il est un gardien de la loi et l'héritier d'un maître de cérémonie. Tu crois que le Conseil des Sorcières te craignait avant ? Que penses-tu qu'ils vont penser de votre relation à tous les deux, Charlotte ?

Honnêtement, Oncle Phil, je me fiche complètement de ce que le Conseil des Sorcières pense de la personne avec qui je sors.

Peut-être devrais-tu t'en soucier. Ton petit ami n'est pas encore un maître de cérémonie. Les protections physiques qui te préservent de tant de dangers ne s'étendent pas à lui. Si le Conseil des Sorcières décide que vous deux ensemble représentez une trop grande menace, Gunther devient une cible bien plus facile à détruire que toi.

Mon estomac tomba sur le sol sale de ma yourte et y resta.

Je n'ai pas besoin d'être télépathe pour savoir que tu comprends ce que je dis maintenant, n'est-ce pas ?

J'acquiesçai silencieusement, me maudissant intérieurement d'avoir pensé que quoi que je fasse désormais n'aurait pas de conséquences lointaines. De toutes les choses qui m'avaient traversé l'esprit en prenant le risque avec Gunther, sa sécurité physique n'en faisait pas partie.

Et les protections de gardien de la loi ?

Elles aideront un peu, oui. Mais il y a une raison pour laquelle cet anneau peut passer si rapidement d'une personne à une autre à la mort. Leurs défenses ne sont pas du même niveau que la protection de maître de cérémonie. Et tes ennemis ont trouvé des failles béantes dans tes propres protections.

Je ne savais pas qui avait eu l'idée de rendre les anneaux si cruciaux dans le monde paranormal, mais cela semblait ridicule. Non pas qu'ils n'étaient pas pertinents dans le monde humain. Je veux dire, les alliances étaient importantes à cause de ce qu'elles symbolisaient. Les bagues de fiançailles.

La valeur symbolique humaine des anneaux n'est qu'une ombre du pouvoir des anneaux dans notre monde, dit Samson.

Tant d'anneaux causant tant de problèmes. L'anneau du gardien de la loi, l'anneau Vanya... Attends une minute.

Ça ne pouvait pas être l'anneau au doigt de Bolt.

C'est impossible.

N'est-ce pas ?

— Il faut qu'on réunisse tout le monde, dis-je à Gunther, qui sursauta lorsque je rompis le silence de façon inattendue. Je crois que mon esprit inculte vient peut-être de comprendre pourquoi Bolt est impliqué dans tout ça, et qui est derrière tout ça.


CHAPITRE 8
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— Quand Mark a été enlevé, Fiona et moi sommes allées parler à Bolt. Il est sorti avec Alexa Atwater, et comme elle est apparue le jour même de la disparition de Mark, nous voulions voir ce que nous pouvions découvrir à son sujet, ai-je expliqué au groupe.

— Je n'avais jamais été dans l'attraction des Murs Collants en mode elfique auparavant. C'était d'une beauté incroyable, intervint Fiona en prenant une chips dans le bol posé sur la table devant elle. Tout était bleu et blanc et étincelant. Vraiment magnifique.

— Il nous a raconté l'histoire de sa rupture avec Alexa.

— Quel rapport avec la situation actuelle, Charlotte ? demanda Fortuna.

— Elle l'a quitté par cupidité. Du moins, c'est ce que ça semblait être. Elle a volé sa bague Vanya. Enfin, je ne sais pas si « voler » est le mot juste. Il la lui avait offerte comme bague de fiançailles, ai-je expliqué.

— Bague Vanda. Vanya était le mot qu'il prononçait pour la créer. Et elle l'a vendue à une sorcière à Impy, dit Fiona. Ça lui a brisé le cœur, aussi. Et ça a vraiment ruiné sa vie, puisque les elfes n'ont droit qu'à une seule bague Vanya. Ugh, bague Vanda. Voilà que tu me fais faire la même erreur, Charlotte.

J'ai levé les yeux au ciel.

— D'accord, et si on l'appelait simplement la bague unique elfique ? Bref, la bague unique est une bague d'engagement, et elle possède des propriétés magiques qui la rendent très précieuse, d'après lui, ai-je expliqué.

— Est-ce qu'il doit l'apporter à Mordor ? ricana Fortuna. Je lui ai lancé un regard noir. Désolée, je n'ai pas pu m'en empêcher. Je veux dire, tu nous as vraiment tendu la perche sur ce coup-là.

— Je crois que je te préférais quand tu étais timide, lui ai-je dit alors que tout le monde semblait perplexe. Bref, elle a conclu un accord avec la sorcière d'Impy pour utiliser l'un des filets de sécurité de la bague. Tu prononces le mot Vanda après avoir déplacé la bague sur un autre doigt et toute la richesse de la personne à qui tu es fiancé te revient.

— Vanya, corrigea Fiona. C'est une bague Vanda. Le mot est Vanya. Ça transfère instantanément tout l'argent d'une personne à une autre.

— Je connais ça, dit Oncle Phil. Mais ça ne fonctionne que si la personne qui a offert la bague est morte. Or, Bolt n'est pas mort.

— Non, il ne l'est pas, mais ça n'avait pas d'importance. Pas quand une sorcière d'Impy City t'aide à voler magiquement la richesse de ton fiancé, apparemment. Elle a trouvé quelqu'un qui savait comment contourner le problème de Bolt étant vivant. Elle a volé son argent et gardé la bague, je suppose.

— J'ai en fait interrogé Alexa au sujet de la bague, après qu'on l'ait attrapée, dit Fiona. Je voulais essayer de la récupérer pour Bolt. Ça semblait terriblement triste qu'il finisse par vivre seul le reste de sa vie. Elle m'a dit que la bague avait d'autres pouvoirs. La laisser à la sorcière était le prix de son aide.

— Sait-on qui était cette sorcière ? demanda Fortuna à Fiona.

— Non, pourquoi ?

— Je ne sais pas. J'étais juste curieuse, je suppose.

— Donc, le but de mon histoire était que, par deux fois maintenant, une bague au doigt de Bolt a attiré mon attention. La pierre est de la même couleur bleue que les rochers dans l'attraction des Murs Collants quand elle imite la terre elfique qu'elle essaie de représenter, ai-je conclu.

— Ça ne veut pas dire que c'est la bague unique, dit Fiona.

— Mon précieeeeux ! chuchota Fortuna.

— Tu plaisantes, j'espère ?

— Désolée, Charlotte. Vraiment. Je suis vraiment désolée, marmonna Fortuna. Elle ramena ses jambes contre elle et les entoura de ses bras. Je ne sais pas ce qui me prend, vraiment. Je vais arrêter.

— Comment peut-on savoir si c'est la bague unique ? Qui saurait à quoi elles ressemblent ? ai-je demandé. Le visage de Fiona se crispa de concentration.

— Eh bien, un elfe, je suppose. Mais il est le seul ici.

— Peut-être que Samson sait, suggéra Oncle Phil.

Je sais.

— Il sait, en fait, ai-je dit au groupe. Nous avons tous attendu en silence.

— Alors, c'est la bague ? demanda Fiona.

— Je ne sais pas, il ne me l'a pas encore dit.

Tout le monde dans le groupe s'est tourné pour regarder le chat allongé sur le lit. Samson était paisiblement lové contre mon oreiller, sa queue enroulée autour de son corps. Sa respiration était régulière et posée.

Tu vas nous le dire ou pas ?

Vous dire quoi ?

Si cette bague au doigt de Bolt est la même bague qu'Alexa a vendue à la sorcière à Impy ?

Tu ne m'as pas demandé ça.

Si, je l'ai fait.

Non, tu m'as demandé si je connaissais la réponse à cette question. Et je t'ai dit que oui.

Il y avait tellement de jeux de mots que j'aimais.

J'aimais le Scrabble. J'adorais jouer au Pendu quand j'étais enfant. Les mots croisés du dimanche avec Papa étaient amusants. Les Cadavres exquis en soirée ! C'était drôle. J'adorais les jeux de mots. Toutes sortes de jeux de mots.

Mais les jeux de mots de Samson ?

Je détestais les jeux de mots de Samson.

Samson, mon honorable familier, Gardien de la Fête Foraine Magique, dormeur sur mon oreiller, mangeur de saumon — pourrais-tu, s'il te plaît, avec une cerise sur le gâteau, me dire si la bague que Bolt porte est la même bague Vanya qu'il a donnée à Alexa ?

Bague Vanda.

Samson !!

Oui. C'est la même bague. Ce qui lui a été autrefois volé lui a maintenant été restitué.

Comment ?

C'est bien la question, n'est-ce pas ? Quand on travaille si dur pour obtenir quelque chose, on le rend rarement à celui à qui on l'a volé sans raison, je pense.

J'ai rapporté au groupe les informations que j'avais obtenues de Samson. Pendant un instant, Fiona a souri, et j'ai senti le soulagement l'envahir à l'idée que Bolt ait retrouvé son avenir. Malgré ses actions de ces derniers jours, Fiona tenait encore à lui.

Cependant, aussitôt qu'elle a ressenti ce soulagement, il s'est évaporé dans un chaudron de confusion, puis d'inquiétude.

— Aucune sorcière d'Impy ne lui rendrait ça sans raison, a-t-elle dit. Tout son argent, tout son pouvoir, tout lui a été rendu comme ça ?

— D'après Samson, oui.

— Je me demande quel est le prix d'une telle chose ? a médité Gunther en jouant avec son anneau de justicier. Est-ce que ça vaut le coup de trahir son maître de piste pour récupérer son avenir ?

— Les elfes peuvent être des créatures froides et calculatrices, a dit Oncle Phil.

— Malhonnêtes et déloyaux aussi, visiblement, a ajouté Fiona. Bolt est avec nous depuis des années. Je n'aurais jamais pensé ça de lui.

— Écoutez, je ne veux dédouaner personne pour ce qu'ils ont fait. Quoi que ça finisse par être, ai-je dit à Fiona. Mais si tu avais perdu l'espoir d'un mariage, d'avoir des enfants, et aussi perdu tout ce que tes ancêtres et ta famille t'avaient donné à cause d'une mauvaise décision... si quelqu'un te donnait l'opportunité de récupérer tout ça, que ferais-tu ? Que ferions-nous tous ?

— Tu es trop compréhensive, Charlotte, a dit Gunther tandis qu'Oncle Phil et Fiona acquiesçaient. Même s'il a été approché et manipulé par une sorcière pour faire ça, même s'il l'a fait uniquement pour récupérer cet anneau... écoute, il y a simplement des limites qu'on ne franchit pas.

— Il a déjà l'anneau, Charlotte, a fait remarquer Fortuna. Je déteste être d'accord avec tout le monde, mais ce n'est pas quelque chose qu'on utilise contre lui. On ne lui a pas dit de faire ce qu'il fait, et qu'ensuite il aurait l'anneau. Ce n'est pas un moyen de pression.

— Elle a raison. Il a l'anneau. Il est tout aussi coupable que celui qui le dirige. Fiona s'est appuyée contre Ningul. Il a passé son bras autour d'elle et lui a frotté l'épaule, mais n'a rien dit quand elle a soupiré.

Ce à quoi je commençais à m'habituer de la part du centaure chaque fois qu'il était près de Fiona. Il faudrait que je passe à une réunion de centaures à un moment donné juste pour me refamiliariser avec la voix de cet homme.
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Il était tard. Malgré l'heure proche de minuit, nous n'avions pas élaboré de plan formel. J'étais nerveuse à l'idée que nous ne découvrions rien de tout cela à temps. Demain était le dernier jour complet qu'il nous restait.

Savoir pourquoi Bolt agissait comme il le faisait ne me rapprochait pas de la compréhension de ce qui était finalement derrière le meurtre du chef des hommes-ours, ou de la détermination à me le faire porter.

Je n'étais même pas sûre que le meurtre de Chase soit lié à l'effort de m'incriminer. Il pouvait s'agir de deux conspirations sans rapport, chacune avec ses propres auteurs et raisons. Peut-être que quelqu'un l'avait tué et avait ensuite vu une opportunité de se débarrasser de moi aussi. Peut-être que...

— Charlotte, tu veux que je parte ? m'a demandé Gunther dès que le dernier de nos amis et de notre famille a quitté ma yourte. Je me suis tournée pour regarder mon petit ami...

...mon petit ami.

Le simple fait de penser à Gunther comme mon petit ami semblait étrange et peu familier. Dès que nous nous sommes retrouvés seuls, une tension nerveuse a remplacé l'aisance que je ressentais en sa présence. La décision de tenter une relation ouvrait tant de possibilités.

Des possibilités pour lesquelles je n'étais pas prête.

— Je... euh... je ne veux pas que tu partes, mais je ne veux pas que tu interprètes trop le fait que je ne veux pas que tu partes. Si tu vois ce que je veux dire, ai-je dit à Gunther en rougissant de tant de nuances de rouge que j'imaginais devoir ressembler à une tomate sur le point d'exploser.

— La seule chose que je comprends de ton désir que je ne parte pas, c'est que tu aimerais que je sois ici avec toi. C'est tout, a dit Gunther en s'avançant.

— D'accord. C'est bien, alors. Je suppose.

Bravo, Charlotte. Ce n'était pas du tout gênant.

C'est toi qui l'as dit. Pas moi.

Tais-toi, Samson.

— Pourquoi n'as-tu pas amené Delilah avec toi ? ai-je demandé à Gunther en m'approchant de mon poêle pour mettre une bouilloire pour le thé. Je me suis rendu compte que sa chatte familière me manquait. Elle n'est pas seule sans toi ?

— Elle est encore très jeune, et je ne pensais pas qu'un festival était un bon endroit pour elle. Elle est assez turbulente et ne réfléchit pas toujours bien aux conséquences, a-t-il dit en replaçant les chaises en cercle autour de la table à manger. Elle t'aime bien, tu sais.

— Je suis une personne très aimable, lui ai-je dit, retrouvant un peu de la confiance que j'avais avant de trébucher.

— Espérons que ça se répandra bientôt, et que les gens arrêteront d'essayer de te tuer, de t'enlever ou de t'ensorceler.

— Hé, personne n'a essayé de me tuer.

— Alexa et le serpent d'eau ?

— Oh. J'avais oublié la sœur naïade d'Anya et le serpent d'eau empoisonné qui se déplaçait lentement mais inexorablement. Ce n'était pas vraiment une conspiration pour me tuer, cependant. C'était une attaque opportuniste. Tu as raison. J'avais oublié le serpent d'eau.

Je suis restée silencieuse à nouveau, rinçant les tasses qu'avaient utilisées mes amis. Je ne savais pas ce que j'étais censée faire avec un petit ami. Quand Aidan et moi avions simulé une relation, c'était facile. Nous étions juste amis, et il n'y avait pas de pression. Ça n'allait nulle part.

Maintenant... maintenant il y avait de la pression.

— Tu es si silencieuse tout d'un coup, Charlotte, a observé Gunther derrière moi. Tout va bien ?

Bien sûr. Tout va bien. Tu m'as dit que tu es amoureux de moi, et je ne sais pas ce que je suis censée faire de ça. Je ne sais pas si je suis amoureuse de toi. Mais, tu sais, faisons comme si rien de tout cela n'était jamais arrivé.

Tu me parles ou tu te parles à toi-même ? a demandé Samson.

Sors de ma tête, Samson. Sérieusement.

— Charlotte ?

— Je suis désolée, dis-je à Gunther en fermant le robinet, ayant terminé les tâches que j'utilisais pour l'éviter. Me retournant, je m'appuyai contre le comptoir et croisai les bras. Je ne sais pas comment ça marche. Je... pour être honnête, tout d'un coup je ne sais plus quoi te dire.

— D'accord, c'est un bon début, je suppose, dit Gunther en désignant le canapé avec un sourire. Merci d'être honnête avec moi, au moins. Pour être honnête avec toi en retour, ma plus grande crainte était que tu me repousses complètement. Encore.

— Je ne fais pas ça.

— Tu le fais un peu, sourit Gunther alors que nous nous asseyions. Tu es vraiment douée pour compartimenter, Charlotte. Je pense que c'est ce qui t'a permis de si vite progresser dans ce domaine paranormal.

J'éclatai de rire. Gunther haussa un sourcil. — Attends une minute, tu es sérieux ? lui demandai-je alors que mon rire s'estompait.

— Bien sûr que je suis sérieux. Je pense que tu as été confrontée à un plus grand changement que n'importe quel être paranormal que j'ai connu, à l'exception peut-être de Mark et Fortuna, dit Gunther sérieusement. Peu importe ce qui essaie de te faire tomber, tu te relèves toujours. Je ne pense pas que tu te rendes compte à quel point c'est impressionnant.

— Arrête. Je suis sérieuse, arrête, lui dis-je. Il ne s'est pas passé un cycle lunaire sans que la vie de quelqu'un ne soit menacée. Ou perdue.

— Et le mois dernier, tu as sauvé trois personnes. Moi, Fortuna et Mark. J'ajouterais la meute de lions à cela, aussi, quand tu as mis en place ce système juridique pour les citoyens.

— Je n'ai pas inventé ça, protestai-je. C'était basé sur le monde humain d'où je viens. Et une émission de télévision que je regardais beaucoup. Mais je décidai de ne pas mentionner ça.

— Et Alessandra ?

— D'accord, arrête. J'ai compris, j'ai fait quelques trucs pas si mauvais qui ont rendu la vie un peu meilleure pour certaines personnes, lui dis-je.

— Tu as fait ça en jonglant avec tous les besoins concurrents que les gens ont de toi. Je suis devenu un besoin de plus, et je comprends que ça puisse être ressenti comme une pression. Comparé à attraper un meurtrier ou à te garder hors de prison, travailler sur une nouvelle relation ne semble pas vraiment être une façon judicieuse de passer ton temps.

— Bon sang, Gunther, tu plaides pour ou contre notre relation là ?

— Ce que je veux dire, c'est que je te remercie de ne pas m'avoir simplement repoussé, ou ignoré pour te concentrer sur les autres choses, dit-il. Je serais le problème le plus facile à ignorer. Et tu ne le fais pas.

Gunther tendit la main à travers le canapé et prit doucement la mienne.

— Ce que j'essaie de dire, c'est que je veux t'aider, pas être juste une obligation de plus que tu dois apprendre à jongler. Crois-le ou non, j'ai une certaine compréhension de ce que c'est d'être dans une relation avec un maître de cérémonie, fit-il remarquer. J'ai observé ma mère et mon père pendant plusieurs années avant qu'elle ne décède. Je connais le tribut que cela peut prélever sur un partenaire. Je m'engage dans cette relation les yeux grands ouverts, Charlotte.

— Comment es-tu devenu si gentil et compréhensif ? lui demandai-je en serrant sa main.

— Une tragédie d'enfance et un isolement à l'adolescence, je suppose, dit Gunther sérieusement. Ce n'est pas un chemin vers l'empathie que je recommanderais. Mais c'était le mien.

— Je suis désolée d'être si bizarre, lui dis-je en me rapprochant de Gunther sur le canapé. Je posai ma tête sur son épaule. Il m'attira doucement en avant pour m'entourer d'un bras afin que je puisse me blottir contre lui. Avec mon corps si proche du sien, ses pensées et ses émotions devinrent plus évidentes plus longtemps nous restions en contact.

Eh bien, c'était un effet secondaire dont je n'étais pas consciente.

— Tu es ma bizarre, dit-il en soupirant. Ne t'excuse jamais pour qui tu es, Charlotte. Je ne pourrais pas t'imaginer autrement.
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Gunther me borda puis s'installa sur le canapé pour la nuit. Je me sentais plus en sécurité avec lui dans la yourte, mais j'étais nerveuse à l'idée que s'endormir nous ferait perdre un temps que nous ne pouvions pas nous permettre de consacrer au repos.

— Tu es déjà endormie, aboya Ethel Elkins. Suis le mouvement, hein ? Nous devons parler, alors lève-toi. Le temps passe étrangement dans les rêves, donc nous n'en aurons peut-être pas beaucoup.

Je luttai pour ouvrir les yeux, certaine de ne pas m'être encore endormie. Quand je les ouvris (ou du moins je pensais les avoir ouverts), j'étais dans une prairie ensoleillée que je ne reconnaissais pas. À vingt pieds de moi, la vieille femme nouée s'appuyait contre un arbre au centre de la clairière. Comme elle, l'arbre était énorme, sa canne incrustée de bijoux appuyée contre lui.

— Quel est cet endroit ?

— C'est une prairie, glapit-elle alors que sa main s'abattait sur le tronc épais. Tu es en train de rêver, je te sors du rêve, je te parle, et avec tout ça qui se passe, ta première question est de savoir où nous sommes ? Tu es dans une prairie ! Dans un rêve ! Si tu continues à remettre en question l'évident, ma petite, les choses vont te prendre beaucoup plus de temps qu'elles ne le devraient !

Pourquoi tous ceux du Cirque Makepeace ressentaient-ils le besoin de m'appeler « ma petite » ?

Je pensais être encore allongée dans mon lit, mais j'étais debout, les pieds fermement plantés au sol. Tout semblait si réel. Je pouvais sentir le parfum enivrant des fleurs printanières, ressentir la chaude brise sur ma peau. Je baissai les yeux sur une simple robe blanche en coton qui me drapait. Mes pieds étaient nus sur l'herbe la plus douce.

— Pourquoi suis-je ici ?

— Parce que tu rêves ! dit Ethel avec exaspération. La vieille femme roula des yeux et regarda les feuilles de l'énorme arbre qui l'ombrageait. C'est vraiment elle que tu as choisie ? Vraiment ? Tu ne pouvais pas me donner quelque chose de plus facile à gérer ?

Ethel Elkins était une norne. Elle vivait au Cirque Makepeace et se dandinait comme une vieille folle. Du moins, c'est ce que faisait la norne à chaque fois que je l'avais vue, ce qui n'était pas fréquent, mais la vieille femme faisait une sacrée impression. Gunther semblait avoir une affection particulière pour elle, et elle pour lui. Je le sentais chez eux deux.

Elle était déroutante, cependant.

Elle divaguait et caquetait à propos de prophéties et du futur, de destins, de bals et je ne sais quoi d'autre. Je ne savais pas quoi penser de ses divagations à l'époque, et je n'étais pas sûre de ce qu'il fallait penser de son apparition dans mes rêves maintenant.

Sauf pour une chose.

Mes rêves ont toujours été le seul endroit où je ne peux pas percevoir quelqu'un d'autre, même si j'essaie. Ni mon oncle, ni Samson, ni aucune image mentale de quiconque qui pourrait apparaître pour une virée commune dans mon subconscient. C'était le seul moment de la journée où je pouvais être seule avec mes propres pensées.

Je percevais les pensées et les sentiments de la vieille femme.

De plus, il y avait une... une présence ici, et je percevais aussi ses pensées et ses sentiments.

Pas seulement ici. Partout, en fait. Elle avait des pensées, des émotions et des sentiments qui m'entouraient. Ils étaient si vastes, si écrasants que j'en avais froid dans le dos.

— Pourquoi suis-je ici ?

— Ce n'est pas la bonne question, a-t-elle rétorqué en croisant les bras et en s'appuyant contre un arbre d'une taille si monumentale que je ne pouvais pas en voir le sommet. Je te l'ai déjà dit. Je t'ai déjà répondu. Et c'est la seule réponse que tu obtiendras à cette question.

— Pourquoi êtes-vous ici ?

— Ah, meilleure question, a acquiescé la vieille femme. Elle a poussé son poids imposant loin de l'arbre et a saisi sa canne pour se stabiliser. Tu avances dans la bonne direction. Tu te rapproches de là où tu dois être.

Mme Elkins s'est dirigée lentement vers moi tandis que ses yeux larmoyants me fixaient. Le temps semblait ralentir alors que la vieille femme s'approchait. Je percevais tellement de choses de la présence qui était là, en plus de Mme Elkins, qu'il m'était difficile de garder mes propres pensées claires.

J'avais l'impression d'être testée. Jugée. Évaluée.

La légère brise a ralenti à mesure qu'Ethel s'approchait.

Finalement, elle s'est tenue directement devant moi. La brise s'est arrêtée, et l'air est devenu lourd. La vieille femme sage m'a regardée droit dans les yeux. Une fois de plus, sa taille semblait s'adapter à son propos.

— Tu es la Treizième Sorcière. Nous savions que tu allais venir au monde. Ce qui sera maintenant veille sur toi.

J'ai attendu une explication.

Elle n'a pas continué.

Les moments ont passé, et l'air est resté immobile, attendant quelque chose.

En un éclair, l'impatience de l'énergie désincarnée face au silence a clairement fait comprendre que tout le monde m'attendait.

— Qu'est-ce que la Treizième Sorcière ? ai-je demandé.

Dès que les mots ont quitté ma bouche, Ethel a levé sa canne au-dessus de sa tête et a tourné si vite que j'aurais juré que la vieille femme était une prima ballerina. Un brouillard rose, bleu et violet s'est échappé de la tornade tourbillonnante de la vieille femme. Il a volé dans l'air comme des boules de billard rebondissant sur le tapis.

Alors que le brouillard ricochant ralentissait, la brume rose s'est coagulée en la silhouette sans visage d'une femme, le bleu en un homme anonyme. La brume violette tourbillonnait autour d'eux en cercle.

— Il y en a deux ! a crié la vieille femme alors que sa rotation frénétique s'arrêtait. Deux sont les treizièmes sorcières. Deux qui doivent devenir une. La Treizième Sorcière libérera l'énergie qui rendra le pouvoir au monde paranormal. C'est la forme du destin du monde.

— Je ne comprends pas, ai-je dit à Mme Elkins alors que les figures de brouillard se tenaient la main.

— Le pouvoir a été pris et caché ! C'était un pouvoir dangereux, et il a corrompu les êtres surnaturels. Quand le monde a changé, ils n'ont pas changé. Quand le monde a évolué, ils n'ont pas évolué. Et donc il leur a été enlevé ! a crié Ethel, levant sa canne haut dans les airs. Des éclairs semblaient jaillir de sa canne vers le ciel.

— Pris par qui ?

— Il est temps, a-t-elle dit, se calmant. Il est temps que le pouvoir revienne. Il est temps que l'espoir revienne, que la magie guérisse ! Pour le bien de tous ! Il est temps que la punition prenne fin. Tout est lié. Tout est lié comme les racines d'un arbre. Quand tu penses avoir marché loin de son ombre, tu te tiens toujours dessus. Souviens-toi de ça.

— Quelle punition ? Je ne comprends pas ce que vous dites, ai-je dit à Mme Elkins en lui attrapant le bras. Vous n'avez aucun sens.

— Tu comprends suffisamment, m'a dit doucement Ethel Elkins, et elle a tendu son index pour me tapoter doucement le front. Souviens-toi quand je t'ai dit que tu pouvais m'ignorer en toute sécurité ? Maintenant, tu ne peux plus. Garde ça à l'esprit. Tu comprends suffisamment, pour l'instant. Toi et moi nous reverrons.

Avec une légère pression sur mon visage juste au-dessus de mes yeux, le monde est devenu noir, et je me suis sentie tomber, tomber, tomber dans l'obscurité...

Je me suis réveillée en hurlant.


CHAPITRE 9
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— J'ai eu l'impression que tout le rêve n'avait duré que cinq minutes environ, dis-je à Gunther en versant de la crème dans son café. Mais il fait jour, donc ça a dû durer toute la nuit. C'est complètement bizarre.

— Le temps s'écoule différemment dans le monde des rêves que dans notre monde, me dit Gunther en hochant la tête et en sirotant le café que je lui avais préparé. Je n'ai jamais eu de visite comme ça, donc je ne peux pas te dire personnellement ce que ça fait.

— Attends une minute, tu es en train de me dire que pour je ne sais quelle raison, la vieille folle du Cirque Makepeace a littéralement visité mon rêve pour me parler ?

— Assieds-toi, Charlotte, dit doucement Gunther. Il agita le doigt et tira magiquement la chaise de la salle à manger à sa droite. Le comportement de Gunther avait changé au fur et à mesure que je lui racontais mon rêve, passant d'une attention polie à... eh bien, à une expression similaire à celle de mon père quand il voulait me parler de mon non-respect du couvre-feu.

Soit dit en passant, Gunther était magnifique au saut du lit. Ses cheveux blond sable étaient ébouriffés et partaient dans tellement de directions qu'il m'aurait fallu de la magie pour les compter rapidement. Il y avait une barbe de trois jours sexy et rugueuse sur tout son visage que je voulais désespérément toucher pour voir ce que ça faisait.

Mais je ne l'ai pas fait. Nous devions nous concentrer.

— D'accord, je m'assieds, lui dis-je en me laissant tomber sur la chaise.

— Tu te souviens de la première fois où tu as rencontré Ethel Elkins ? La première fois que tu as visité mon cirque pour sauver Mark ?

La première fois que j'avais visité le Cirque Makepeace et la première fois que Gunther se souvenait que j'avais visité le Cirque Makepeace étaient deux moments différents. J'ai décidé de ne pas le mentionner et j'ai simplement hoché la tête.

— Tu te rappelles qu'elle m'a dit qu'elle n'était pas folle ? Qu'elle en savait plus que je ne le pensais, et que je devrais être prêt ?

— Oui, je m'en souviens, lui dis-je. Elle est plutôt difficile à oublier.

— Elle parle de la prophétie de la Treizième Sorcière depuis aussi longtemps que je la connais, me dit Gunther en prenant une autre gorgée de son café. Pour faire court, Ethel affirme que la raison pour laquelle les cirques magiques existent est que le vrai pouvoir paranormal a dû être caché.

— Le vrai pouvoir paranormal ? Qu'est-ce que ça veut dire ?

— Elle prétend que les paranormaux avaient autrefois le pouvoir de façonner la réalité. Pas seulement la leur, mais toute la réalité. Au mieux, maintenant, un paranormal peut s'affecter lui-même, peut-être quelques autres personnes, mais personne n'a assez de pouvoir magique pour, disons, raser une ville.

— Moi, si, lui dis-je avec plus qu'un peu d'ego.

— En fait, non, fit remarquer Gunther. Ton pouvoir immense s'arrête aux frontières de la Foire Magique. Tout comme celui de mon père.

— Bon, si tu veux pinailler...

— Les détails techniques sont très importants en magie, Charlotte. Quoi qu'il en soit, Ethel croit que les cirques gardent le pouvoir parce qu'il a été retiré du monde paranormal.

— Pourquoi ? Par qui ?

— Le qui est un mystère paranormal, je suppose, dit Gunther. Elle ne me l'a jamais dit. Le pourquoi est une question plus facile à répondre. Le monde paranormal est devenu agressif et manipulateur, et a utilisé sa magie pour se blesser mutuellement et blesser les humains qu'il était censé aider. Alors le pouvoir a été retiré du monde paranormal.

— Mais si ce que tu dis est vrai, il n'a pas été complètement retiré. Je veux dire, nous l'avons.

— Oui et non, et il est contenu de manière importante. Rappelle-toi, l'énergie doit aller quelque part. Mme Elkins dit qu'il a été confié aux familles les plus morales, éthiques et bienveillantes du monde paranormal pour le garder. C'était leur devoir de le conserver jusqu'à ce que le monde paranormal réapprenne sa nature, son but. Réapprenne à être... bon, je suppose ? Bienveillant serait peut-être un meilleur mot.

— Je ne comprends toujours pas cette histoire de Treizième Sorcière.

— L'autre partie est que l'énergie serait retenue du monde paranormal pendant treize générations, dit Gunther. Toi et moi, Charlotte, sommes la treizième génération de nos familles depuis la fondation des cirques.

— Donc toi et moi sommes les treizièmes sorciers ?

— Selon Ethel Elkins, oui.

— Eh bien, c'est mignon et sorcier tout ça, mais en quoi est-ce important ?

— Ce que je t'ai dit jusqu'à présent est de l'histoire et du mythe. La partie prophétique est que la Treizième Sorcière aura la chance d'éliminer la dernière corruption immorale du monde paranormal et de rendre le pouvoir aux citoyens paranormaux. Si la Treizième Sorcière échouait, le pouvoir disparaîtrait du monde à jamais.

— Attends une minute. Tu viens de dire que l'énergie ne peut pas disparaître.

— Non, elle ne peut pas, mais notre accès à elle le peut, fit remarquer Gunther. Il serra sa tasse et finit le reste de son café. Et toute énergie est connectée, Charlotte. Si la magie du monde paranormal était un corps, l'énergie magique qui anime les deux cirques serait considérée comme son cœur. Une fois que ça disparaît, je ne peux qu'imaginer ce qui disparaîtrait avec.

— Est-ce que tu crois à tout ça ? demandai-je à Gunther.

— Je ne sais pas, répondit-il après avoir réfléchi à ma question. Dans le monde magique, il est parfois difficile de séparer la vérité des mythes, et même les mythes peuvent avoir été corrompus avec le temps. Ce que je sais, c'est que si c'est vrai, je ne peux pas l'ignorer, dit-il. Gunther bougea sur sa chaise, les yeux baissés. Et Ethel a prédit d'autres choses que je ne peux pas ignorer...

— Comme quoi ?

— Comme toi.

Des frissons me parcoururent l'échine à la réponse de Gunther, même si une partie de moi s'y attendait.

La nuit où j'avais voyagé astralement jusqu'au Cirque Makepeace, la vieille femme semblait s'adresser directement à moi, bien que personne au cirque n'était censé pouvoir me voir. Gunther ne savait même pas que j'étais là et avait assisté à sa conversation avec elle. C'était une conversation qui m'avait déconcertée à l'époque, mais qui prenait maintenant un peu plus de sens, étant donné l'histoire que mon petit ami venait de me raconter sur la nature d'Ethel Elkins.

— Mme Elkins t'a prédite, toi, Charlotte. Elle a dit que tu viendrais du monde humain, que tu aurais besoin de conseils. Que tu serais alarmée par la corruption dont tu serais témoin au sein du Conseil des Sorcières. Que tu serais le catalyseur qui me permettrait de trouver ma place et de devenir celui que j'étais destiné à être.

En repensant aux expériences des derniers mois, je pouvais voir à quel point cela me correspondait. Gunther m'entraînait et développait mon pouvoir naturel de sorcière. J'avais vécu, principalement, dans le monde humain avant d'être élevée au rang de directrice de cirque. Sans moi, Gunther serait resté un demi-sorcier, et il n'aurait peut-être pas enfilé l'anneau du législateur. Je pouvais tout voir, et j'ai frissonné à nouveau.

— Elle t'a dit tout ça sur la prochaine directrice du Manège Magique ?

Gunther s'agita inconfortablement sur sa chaise, et son œil tressaillit. Sans prévenir, il s'éloigna de la table. Saisissant la tasse, il se détourna de moi pour la mettre dans l'évier.

Et il resta dos à moi, refusant de se retourner.

— Gunther, tu me fais un peu peur.

— Je suis désolé pour ça. Ce n'est pas mon intention, dit Gunther au mur tandis que je fixais son dos. Il soupira profondément. Sans se retourner, il parla une fois de plus.

— Ethel m'a dit tout ça à propos de la femme qui deviendrait mon épouse.
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Ralentis.

Laisse-moi tranquille, Samson.

Nous devons parler.

Va-t'en.

Je ne suis pas fière d'avoir repoussé la table si fort que la chaise s'est renversée. J'admets être un peu gênée d'avoir fui ma propre yourte pendant que Gunther m'appelait. Je suis un peu mortifiée d'avoir couru droit vers la maison hantée, claqué la porte et de m'être jetée sur le canapé, les jambes repliées contre ma poitrine, les bras enroulés autour. Tout en hyperventilant.

Mais, vous savez, ce que Gunther a dit était beaucoup à assimiler.

Les fantômes de la maison m'ont laissée tranquille pendant que j'étais assise dans l'entrée. Il faisait frais, sombre et calme dans cet endroit. Bien que je savais que les fantômes étaient là, et j'étais sûre qu'ils savaient que j'étais là, l'absence de vie était réconfortante.

Charlotte, nous devons parler, insista à nouveau Samson.

— Sors de ma tête ! ai-je crié, brisant le calme de la zone d'accueil fraîche et sombre. Je suis sérieuse, Samson. Fiche-moi la paix ! Donne-moi juste dix minutes pour moi ! S'il te plaît !

Sa présence s'éloigna suffisamment pour que je me sente respirer. Juste au moment où Samson se retirait, une petite tête brillante apparut dans l'embrasure qui menait les visiteurs plus profondément dans la maison.

— Charlotte ? chuchota la petite Anna. Ses yeux innocents me fixaient. Ça va ?

J'ai hoché la tête, essuyant les larmes que je n'avais pas réalisé avoir versées. — Je suis juste un peu dépassée, c'est tout.

— Oui, ma maman dit que tu as un travail difficile. Anna sortit de l'embrasure et s'approcha de moi. La petite fille qui ne paraît pas plus de cinq ans avait en réalité deux cent cinquante-sept ans. Peut-être que quand je serai grande, je pourrai avoir un travail comme le tien.

— Je ne suis pas sûre que tu veuilles mon travail, Anna. Elle s'assit à côté de moi. Mon travail semble s'accompagner de beaucoup de complications. Et de relations prédéterminées, apparemment.

Fiona entra en volant par la porte, respirant lourdement, et me fixa. — Je suis si contente que tu sois prévisible, Charlotte. J'étais sur le point de retourner cet endroit pour te chercher.

— Pourquoi ? Qu'est-ce qui ne va pas maintenant ?

— Gunther m'a parlé de votre... discussion. Fiona s'assit de l'autre côté de la petite Anna. Il m'a aussi dit comment tu es partie en courant, et il s'inquiétait pour toi.

— Bien sûr qu'il s'inquiète. Pourquoi ne le ferait-il pas ? Après tout, j'ai été présélectionnée par l'univers pour être sa femme. S'il ne m'épouse pas, est-ce qu'on lui en assigne une autre ? ai-je demandé amèrement.

— Oh, mon Dieu, la sorcière la plus puissante du monde entier s'apitoie sur son sort. Devrais-je faire venir le quatuor de barbiers pour te chanter une chanson triste ? Je crois qu'un des centaures joue du violon. On pourrait le faire venir pour jouer pour toi, répliqua Fiona en levant les yeux au ciel.

— Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?

— Chez moi ? Chez moi ? Charlotte, tu es ma meilleure amie dans le monde entier, et je t'aime, mais tu te comportes comme une parfaite idiote, rétorqua Fiona.

— Eh bien, Fiona, pourquoi ne me dis-tu pas ce que tu penses vraiment.

— Je te dis toujours ce que je pense vraiment, dit Fiona en se penchant en avant. Je vais choisir mes mots avec soin en ce moment parce qu'il y a des enfants présents, mais comment peux-tu le traiter comme ça ?

— Comment ça ? Je ne lui ai rien fait !

— Il t'a dit quelque chose avec lequel il vit depuis qu'il est enfant, fit remarquer Fiona. Ethel Elkins lui parle de son amour destiné depuis qu'il est haut comme trois pommes. Avant même de savoir ce qu'était une petite amie, on lui parlait de toi. Quand il est allé à Impy et a souffert de ces horribles filles qui le traitaient comme un moins que rien, il rêvait de la fille qui lui était destinée, qui l'aimerait pour ce qu'il est.

— C'est vraiment romantique, dit Anna avec un gloussement. C'est comme un conte de fées !

— C'est comme un conte de fées, acquiesça Fiona. Ou du moins ça l'était jusqu'à ce que Gunther s'ouvre à la femme qu'il attendait toute sa vie, et qu'elle s'enfuie de la yourte en pleurant comme si son chiot venait de mourir.

— Ce n'est pas juste, lui ai-je dit, en colère. Ça m'est tombé dessus comme ça, sans prévenir !

— Tout t'est tombé dessus sans prévenir ! C'est le boulot, Directrice ! Si tu ne l'as pas encore compris, prends le temps dans ce couloir sombre d'y réfléchir. Parce qu'au cas où tu n'aurais pas saisi l'essentiel de l'histoire de Gunther, tu n'as pas le temps de rester assise ici à te lamenter sur l'injustice de l'univers qui a décidé que tu devrais avoir un beau blond.

— Tu passes à côté de l'essentiel.

— Alors explique-le-moi, pour que je ne pense pas que tu te comportes comme une idiote.

J'ai fusillé du regard mon amie exaspérément franche en essayant de me calmer. Mais je n'y arrivais tout simplement pas.

— Fiona, et s'il ne tenait à moi que parce qu'il pense qu'il est censé le faire ? ai-je chuchoté, et les larmes ont explosé de mes yeux.

Fiona sauta de sa chaise et s'agenouilla devant moi en m'entourant de ses bras. — Arrête. Arrête ça tout de suite. C'est la chose la plus ridicule que j'aie jamais entendue. Tu sais quand quelqu'un dit la vérité. Tu sais quand quelqu'un est sincère avec toi. C'est pour ça que la vie était si difficile pour toi dans le monde humain. Tu sais ce que Gunther ressent pour toi. Prophétie ou pas.

— Elle a raison ! Elle a raison elle a raison elle a raison ! s'écria Anna, que j'avais complètement oubliée, en sautillant sur le canapé. Je l'ai entendu parler à Anya, et il a dit à quel point il t'aime bien. Ses yeux deviennent tout doux et rêveurs quand il parle de toi, dit-elle en gloussant.

— Quand as-tu entendu Anya et Gunther parler ?

— Regarde ça ! s'exclama Anna. Elle se leva et tendit ses petits bras. Me souriant, j'entendis un pop, et la petite Anna disparut. — Tu ne peux plus me voir, n'est-ce pas ? Je viens juste d'apprendre à faire ça ! Ma maman a dit que les fantômes pouvaient le faire avant, mais personne ne pouvait le faire depuis des années et des années et des années, mais maintenant on peut tous le refaire !

Sa voix se déplaçait dans la pièce comme si elle courait d'un coin à l'autre, et je pouvais sentir ses émotions et ses pensées excitées, mais pas même un murmure d'ombre n'indiquait sa présence.

— C'est vraiment impressionnant, Anna, lui dis-je. Tous les fantômes peuvent faire ça ?

— Oui, tout le monde peut le faire, mais ils ne veulent pas que tu le saches parce qu'ils pourraient écouter les conversations des gens et les gens pourraient se fâcher et... oh-oh, dit Anna tandis que son niveau d'excitation baissait. La petite fille réapparut et me regarda, inquiète. — Je ne crois pas que j'étais censée te dire qu'on pouvait faire ça.

— Ne t'inquiète pas, ma petite, dit la mère d'Anna en entrant. Nous ne gardons pas de secrets pour notre maître de cérémonie, n'est-ce pas ?

— Mais Joe a dit qu'on ne devrait pas dire...

— Chut maintenant, ma petite, dit sa mère avec un regard sévère. Je pense que tu en as assez dit.

— Oui, madame, bouda Anna.

— Maître de cérémonie, la mère d'Anna inclina la tête. C'est bon de vous revoir. Fiona.

— Bonjour, dis-je, en décontractant mon corps de la boule tendue dans laquelle j'étais. Me levant, j'acquiesçai et essayai d'avoir l'air d'un vrai maître de cérémonie. Je ne crois pas me souvenir de votre nom.

— Je ne pense pas vous l'avoir dit la dernière fois que nous nous sommes rencontrées, dit la femme maternelle. Je m'appelle Gerda. C'est agréable de vous rencontrer plus formellement.

— De même, Gerda, acquiesçai-je.

— La petite Anna a raison, nous avons tous la capacité de nous rendre invisibles et de voyager hors de la maison sans alarmer personne ni risquer quoi que ce soit, dit Gerda. C'est en fait une bonne chose que vous soyez venue nous rendre visite. Certains d'entre nous ont entendu des choses pendant le festival, Charlotte. Des choses dont je pense que vous devriez être au courant.
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— Tout le monde est là ?

Les fantômes se pressaient à nouveau dans le hall d'entrée. Je ne reconnaissais aucun visage à part Anna et sa mère Gerda.

— Avons-nous de nouveaux fantômes ?

— Pourquoi demandez-vous cela ? demanda un homme gigantesque en faisant tournoyer sa moustache en guidon de vélo. Ne vous souvenez-vous pas de nous lors de votre... ah, discussion avec Dergal ?

Ce n'était pas une discussion. C'était plutôt un interrogatoire, vraiment. Et pas un examen très réussi si je me souvenais correctement de ce qui s'était passé dans ce couloir.

— Je ne me souviens pas de vous la dernière fois.

— Les fantômes peuvent changer d'apparence, Charlotte, me dit Fiona. Je pense qu'il n'y a qu'Anna et Gerda qui ont le même aspect qu'avant.

— Je t'ai rencontrée quand j'avais cette apparence alors je veux garder cette apparence pour que tu me reconnaisses toujours ! me dit Anna précipitamment. Et si je te faisais signe et que tu ne savais pas qui j'étais et que tu ne me répondais pas ? Je serais vraiment triste.

— Eh bien, je ne veux certainement pas que tu sois triste, Anna, lui dis-je. La petite fille gloussa en réponse et hocha la tête.

— J'étais autrefois le monsieur élégant à lunettes qui vous accueillait à la porte, me dit l'homme grassouillet sans lunettes et pas du tout élégant. Quoi qu'il en soit, Gerda nous a rapporté que vous pourriez être intéressée par certaines conversations du festival que nous avons entendues.

— Oh oui, surtout celles qui ont eu lieu entre cet elfe et cette sorcière, acquiesça un autre fantôme d'un air entendu.

— Quelle sorcière ? demanda Fiona.

— Celle qui est sombre et lugubre et qui a l'air d'appartenir ici avec nous, intervint un autre spectre du fond.

— Une femme terrifiante, lança une voix de la foule.

— Mais très rusée, celle-là, dit quelqu'un. La foule murmura son accord.

— Indigo a entendu Bolt et Devana parler tard hier soir, me dit Gerda. Elle est venue me voir à son retour parce qu'elle était inquiète. Elle a entendu mentionner le Conseil des Sorcières.

— En effet, lança une voix aiguë du coin près de la porte. Ces deux-là étaient comme cul et chemise, ils l'étaient. Elle lui passait un savon, aussi, à propos du coup qu'il vous a fait.

— Avez-vous une idée du coup dont elle parlait spécifiquement ?

— Elle était incroyablement en colère contre lui, vu qu'il vous a traînée dans le festival hier, dit la voix à travers tous les fantômes serrés dans le hall d'entrée. Je me mis sur la pointe des pieds en essayant de repérer le fantôme à qui appartenait la voix, mais je ne pouvais pas la voir. — Elle a dit qu'il franchissait des limites qu'il ne devrait pas franchir, en vous rendant toute étourdie et tout.

— Ça n'a aucun sens, dis-je en me tournant vers Fiona.

— Ça en a si c'est elle qui mène le complot, et qu'il a foiré un plan qu'elle avait, contesta Fiona.

— Elle a l'air d'être au centre d'un complot maléfique, murmura quelqu'un. La foule approuva.

— Qu'a-t-elle dit à propos du Conseil des Sorcières ? criai-je dans la direction générale de la petite voix.

— Juste qu'il connaît les règles, répondit la voix. Elle a dit que s'il se faisait prendre à les enfreindre, il sait exactement ce qui lui arrivera.

— Quelles règles ? A-t-elle spécifiquement dit quelque chose à propos des règles du Conseil des Sorcières ? demanda Fiona.

— Non, Mademoiselle, mais qui d'autre a des règles ? Je n'ai pas entendu grand-chose de plus que ça.

— Nous devons retourner parler à mon oncle.

— Pourquoi ?

— Samson m'a dit qu'il y avait des choses que je devais savoir sur la sorcière chasseresse, lui dis-je. Je viens de réaliser que mon oncle était tellement agacé contre moi qu'il n'a jamais pris la peine de me les dire après m'avoir fait la leçon.


CHAPITRE 10
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— Non, ai-je dit à Gunther en revenant dans ma yourte avec Fiona. Il m'attendait clairement, et il a pratiquement bondi vers moi dès que j'ai franchi la porte. — Je n'ai pas le temps pour ça, ni pour toi. Je ne peux pas en parler maintenant. Pas tout de suite.

— Charlotte, il faut qu'on...

— J'ai dit non.

Gunther a tressailli.

Fiona a froncé les sourcils d'un air réprobateur lorsque j'ai rembarré mon... Petit ami ? Fiancé ? Futur mari ? Partenaire destiné ?

Pour le moment, malgré les assurances de Fiona que je savais que les sentiments de Gunther étaient sincères, je n'avais pas la capacité émotionnelle d'affronter ce qu'il m'avait dit. Il me l'avait caché comme j'avais caché le secret d'Aidan à Tabitha. Je comprenais maintenant, encore plus, pourquoi Tabitha avait été si en colère contre moi.

Ma confiance en lui avait vacillé. Ma confiance en moi-même était ébranlée. Mais surtout, j'avais peur d'être dans une relation qui n'était tout simplement pas réelle. Que ma crainte que les sentiments de Gunther soient influencés par son passé était plus que justifiée. Peut-être qu'il ne m'aimait pas. Il aimait celle qu'il attendait depuis son enfance. Il aimait l'idée de moi.

La minuscule révélation de Gunther, il y a à peine plus d'une heure, m'avait secouée. Les relations sont déjà assez compliquées sans y ajouter la magie, les cirques et les prophéties. J'aimerais pouvoir dire que la raison pour laquelle je repoussais Gunther était que j'avais du mal à assimiler ce qu'il avait dit. Mais ce n'était pas ça.

Enfin, pas entièrement.

Je savais que je devrais lui demander depuis combien de temps il était au courant avant de me le dire, et je n'aimerais probablement pas la réponse. Fiona semblait insister sur le fait qu'il le savait depuis presque aussi longtemps qu'il était en vie. Comment avait-il pu ne pas me le dire ? Me l'avait-il caché parce qu'il savait que je verrais que ses sentiments n'étaient pas réels ? Qu'ils n'étaient qu'un effet secondaire fabriqué de sa croyance en la prophétie ?

Tant que je n'aurais pas cette réponse, je ne voulais pas lui parler d'autre chose. Et pourtant... je n'étais pas prête à poser la question.

Je n'étais pas sûre de vouloir savoir.

— Tu voulais me parler ? a demandé Oncle Phil en entrant. Samson m'a dit que tu avais des questions sur Devana.

— Oui, en effet, lui ai-je répondu.

— Écoutez, M. Astley, nous sommes en pleine discussion. Pourriez-vous nous donner une minute ? Toi aussi, Fiona, a demandé Gunther à mon oncle et à mon amie. Je l'ai fusillé du regard avant de me retourner vers mon oncle.

— Nous ne sommes en pleine rien du tout. Tout ce dont Gunther et moi devons parler peut attendre, Oncle Phil.

— Que se passe-t-il ici ? Mon oncle a regardé mon petit ami et moi d'un air suspicieux. Personne n'a répondu. Oncle Phil s'est tourné vers Fiona, et elle a articulé quelque chose que je n'ai pas vu.

— Quoi ? Je ne sais pas lire sur les lèvres, Fiona.

Oh, pour l'amour du ciel. Charlotte a découvert la prophétie concernant le garçon en or là-bas, a dit Samson.

Ma mâchoire s'est décrochée lorsqu'une autre personne en qui j'avais confiance a admis m'avoir caché des choses.

— Vous vous moquez de moi ? Tout le monde dans cette pièce était au courant de cette prophétie selon laquelle je devais épouser Gunther ? Tout le monde sauf moi ?

— Attends. Tu es censée épouser Gunther ? m'a demandé Oncle Phil, confus.

— Non !

— Oui, a dit Gunther.

Peut-être, a dit Samson.

Fiona a sagement gardé le silence, puis s'est dirigée vers la porte.
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— Et voilà ce que Mme Elkins m'a dit au fil des ans, a conclu Gunther. Oncle Phil semblait abasourdi.

— Je ne comprends même pas comment cela pourrait fonctionner, Gunther, a dit mon oncle une fois qu'il eut fini. Loin de moi l'idée de remettre en question la prophétie d'une norne, mais toi et Charlotte avez des responsabilités et des limites qui rendraient une... eh bien, une relation plus permanente et sérieuse tout à fait impossible.

— J'en suis bien conscient.

— Est-ce que personne ne m'écoute quand je dis que je ne veux pas parler de ça maintenant ? ai-je demandé aux deux hommes assis dans ma yourte, sirotant mon thé et discutant de mon avenir.

Je n'essaie pas de m'immiscer dans ta relation, Charlotte, mais... Oncle Phil s'est interrompu. Son regard est passé de mon visage à celui de Gunther et vice versa. Charlotte, je comprends que tu puisses être contrariée que le garçon t'ait caché cela sur le plan personnel, mais l'histoire qu'il vient de raconter va bien au-delà de tes sentiments pour lui ou des siens pour toi.

— Que veux-tu dire ? Oncle Phil a semblé soulagé que j'aie parlé à voix haute.

— La prophétie de la Treizième Sorcière est bien plus qu'un conte de fées romantique, Charlotte, a dit Oncle Phil en se déplaçant sur sa chaise. On dit qu'elle annonce un changement cataclysmique dans notre monde paranormal. L'arrivée de la Treizième Sorcière est censée inaugurer une ère de liberté, un retour à la magie que nous avions autrefois. Notre retour à notre place de gardiens des humains.

— Je ne connaissais pas cette partie, a dit Gunther.

— En effet. Il semble y avoir des morceaux de l'histoire conservés à différents endroits dans notre monde. Différentes familles, différentes créatures connaissent différentes facettes. Chose intéressante, a dit Oncle Phil en se levant. Devana et les sorcières chasseresses font partie du mythe que je connais.

— Que veux-tu dire ?

— Les sorcières chasseresses sont censées être les gardiennes de la moralité dans le monde paranormal... a commencé mon oncle.

— Cette femme habillée en noir qui parle comme quelqu'un qui prend plaisir à abattre les gens est une gardienne de la moralité ? Tu te moques de moi ? ai-je explosé. Tout chez Devana semblait... sombre. Dangereux. Elle ne criait pas la morale. Ni la protection. Ni la sécurité.

— Charlotte, encore une fois, arrête de voir ça à travers des yeux humains, avec des idées humaines de moralité, me dit mon oncle en se penchant vers moi. Oh, non, écoute... Pense aux mythes que tu as appris à l'école humaine. Ces créatures et ces dieux qui apportaient l'équilibre ou la justice étaient souvent les plus terrifiants. Non pas que Devana soit terrifiante, mais son rôle dans l'histoire de la Treizième Sorcière n'est pas facile.

— Quel est ce rôle ?

— Un rôle nécessaire, dit Oncle Phil. Éliminer ceux qui empoisonnent l'âme du monde paranormal.

— Oncle Phil, elle a dit qu'elle chassait les nôtres ! Les gens du cirque !

— Si le but des nomades est de maintenir l'énergie que nous sommes censés garder en mouvement pour qu'elle ne puisse pas être saisie, fit remarquer Gunther, alors on peut raisonnablement supposer que nous avons aussi eu de mauvaises personnes qui se sont cachées dans nos cirques au fil des ans. Réfléchis-y, Charlotte : si quelqu'un était à tes trousses, quel serait le meilleur endroit pour te cacher ?

— Derrière un mur impénétrable qui se déplace partout d'une manière que personne ne peut prévoir, dis-je.

— Et avec ceux qui ne se soumettent pas aux règles normales, ajouta Gunther.

— Alors il y a vraiment deux possibilités si Devana est celle que cette prophétie de la Treizième Sorcière prétend qu'elle est, leur dis-je. Un, elle est la personne qui dirige le meurtre de Chase Trout parce qu'il était une sorte de cancer paranormal qui devait être éradiqué. Quelqu'un qui essaie de me piéger est un problème distinct de convenance.

— Et l'autre ? demanda Oncle Phil.

— Qu'elle a décidé que j'étais la chose immorale qui devait être abattue, et c'est pourquoi elle est ici. Son meurtre n'était qu'un moyen d'arriver à ses fins.

— Pourquoi sortirait-elle avec le frère de Chase Trout, alors ? demanda Gunther.

— Peut-être que la prophétie l'y a obligée. Ma réponse dégoulinait de sarcasme, et Gunther grimaça à nouveau.

Rien de tout cela ne semble juste, dit Samson.

— Que veux-tu dire, ça ne semble pas juste ? demandai-je au chat.

Une chasseresse ne complote pas. Elles ne sont pas sournoises. Tuer quelqu'un juste pour en attraper un autre... ce serait immoral. Elles ne cachent pas non plus leurs actions à qui que ce soit. Rien n'est secret. Personne n'aurait peur de les croiser si c'était le cas. Si Devana avait tué Chase Trout, nous le saurions. Elle ne cacherait ni le comment, ni le pourquoi.

Je rapportai ce que Samson avait dit à Gunther pendant que mon oncle tapotait des doigts sur la table, plongé dans ses pensées.

— Je dois parler à Devana, dis-je au groupe assemblé.

— Tu es folle ? demanda mon oncle. As-tu écouté ce que je viens de te dire ?

— Rien de ce que tu viens de dire ne me fait croire que je ne devrais pas lui parler. En fait, nous avons tous les deux un rôle à jouer dans une grande prophétie. Il semble que Gunther et moi devions lui parler.

— Tu veux l'inviter ici ? demanda Gunther, surpris. Tu pourrais mettre tes citoyens en danger. Sans parler du fait que tu les terrifirais.

— Je n'y avais pas pensé, admis-je. Certains paranormaux ne quittent jamais, jamais la sécurité du Manège Magique. Avec ces nouvelles informations, je me demandais maintenant pourquoi. Pourrais-je abriter des criminels ? Des meurtriers ? Je frissonnai.

Le silence s'installa tandis que nous quatre passions au crible les informations dans nos esprits.

Je réalisai que j'avais appris une quantité incroyable d'informations en l'espace de deux jours, mais rien ne donnait une image claire de ce qui se passait. Je restais autant dans l'obscurité sur qui et ce qui était derrière tout ça que lorsque j'étais arrivée.

Et le temps pressait.

— D'accord, alors sors la rose bleue, dis-je à mon oncle. Si je ne peux pas l'amener ici, et que je ne peux pas y aller, je dois faire quelques investigations. Les fantômes ont entendu des informations intéressantes en flottant par-ci par-là.

— Vraiment ? demanda Oncle Phil.

— Oui, apparemment ils peuvent maintenant flotter invisiblement, lui dis-je. Va chercher tes affaires dans ta yourte. Je veux faire un tour du côté invisible.

Oncle Phil hocha la tête, se leva d'un bond et s'éloigna. Il se retourna une fois comme s'il voulait dire quelque chose d'autre, mais une seconde plus tard, il haussa les épaules et quitta la yourte.
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— Je suis désolé, dit Gunther dès que nous fûmes seuls. Sa voix était douce et hésitante. Pas assez hésitante pour ne pas parler de ce fichu truc, cependant, dès que nous nous retrouvâmes seuls.

Enfin, nous n'étions pas seuls.

Samson sauta sur le lit et se roula en boule sur mon oreiller. Je pouvais voir son oreille dressée au-dessus de sa tête alors que le chat feignait de somnoler.

— S'il te plaît, Gunther, pas maintenant, insistai-je.

— J'attends depuis presque vingt ans pour avoir cette conversation, Charlotte, me dit-il en se tournant pour me regarder dans les yeux. Depuis la mort de ma mère, depuis qu'Ethel m'a parlé de ce supposé destin.

— Alors quelques jours de plus ou de moins ne vont pas faire de différence, lui lançai-je sèchement en me détournant.

— J'ai besoin de dire cela maintenant, dit-il, sa voix devenant plus forte. Et j'ai besoin que tu m'écoutes. Tu n'as pas besoin de dire quoi que ce soit. Mais j'ai besoin que tu saches cela, que tu l'entendes et que tu le croies.

Je fis une pause.

Je ne voulais pas avoir cette conversation, mais personne dans ce cirque ne semblait avoir la capacité d'être patient. Tout devait être traité sur-le-champ, sans délai. Sans possibilité de traiter l'information, sans possibilité d'attendre.

Comme d'habitude, j'acquiesçai.

— Oh, bon, quoi ?

— Je suis désolé de ne pas te l'avoir dit, dit-il. Mais mets-toi à ma place. Pour la première fois de ma vie, je rencontre quelqu'un de beau, d'intéressant, de confiant... et elle m'aime bien. Elle ne me juge pas pour être un demi-sorcier, ou un nomade. Elle connaît toutes sortes de choses dont je n'ai entendu que des rumeurs. Elle aime le genre de vie que j'aime. Charlotte, tu étais plus que je n'aurais jamais pu espérer... plus que je ne méritais.

— Oh, Gunther, arrête, lui dis-je, mon cœur se fendant à ses mots alors même que je luttais pour m'accrocher à ma colère envers lui.

Il s'approcha du canapé et s'assit à côté de moi, saisissant ma main et la serrant. — Je t'aime, Charlotte. Et je ne voulais rien dire ni rien faire qui puisse te repousser.

— Je n'arrive pas à croire que tu m'aies caché ça, lui dis-je. On parle de tout, Gunther. Comment as-tu pu ne pas me parler de ça ?

— Je voulais être sûr que tu m'aimais vraiment, dit-il. Je ne voulais pas que tu finisses par être avec moi à cause d'une quelconque obligation. Je voulais te donner la chance de faire ton propre choix, sans être encombrée par le poids de tout ça. Je pensais que tu méritais ça.

— Je t'aime bien, Gunther, soupirai-je. Je ne pouvais toujours pas dire aimer. Toutes les révélations tourbillonnaient encore comme une tempête chaotique dans mon cerveau, me troublant. Je déteste juste que tout cela me tombe dessus sans cesse. Et ça me fait me demander...

— Oui ? Gunther se pencha plus près.

— Et si tu pensais seulement m'aimer ? Parce que tu es au courant de tout ça ? Et si tu n'éprouvais pas réellement pour moi ce que tu crois éprouver ? Tu m'as caché tout ça pour t'assurer que mes sentiments pour toi étaient authentiques. Comment puis-je croire que tes sentiments pour moi le sont ?

— Oh, Charlotte, rit-il en se penchant en avant. Comment pourrait-on ne pas t'aimer ?

— Eh bien, il y a le Conseil des Sorcières et...

Gunther se pencha pour me faire taire avec notre tout premier baiser. Je fermai les yeux, l'estomac noué par la nervosité, et j'attendis.

Et puis j'entendis le bruit métallique.

— Aïe, dit Gunther, et je sentis son poids s'éloigner rapidement de moi. J'ouvris brusquement les yeux pour découvrir un Gunther surpris arborant une lèvre ensanglantée.

— Que s'est-il passé ? lui demandai-je, paniquée.

— Je, euh... marmonna-t-il en attrapant une serviette sur la table basse et en la pressant contre sa bouche. Je crois que ta protection de maîtresse de cérémonie est plutôt complète, Charlotte. Il rit en appuyant plus fort sur la serviette pour essayer d'arrêter le saignement.

— Attends, je ne comprends pas, lui dis-je, ma panique augmentant. Tu ne peux pas m'embrasser ?

— Il se peut que certains baisers nous soient inaccessibles, dit-il, la voix étouffée. Tu peux m'apporter de la glace, s'il te plaît ?

Oh mon Dieu, c'est pas vrai ! criai-je dans ma tête à personne en particulier. Je me levai d'un bond et courus vers le réfrigérateur magique.

Je t'ai expliqué que tes protections fonctionnent comme un bouclier corporel complet, intervint Samson. J'essayai de calmer mes mains tremblantes. Le mot "complet" étant le plus important.

Tu veux dire que je ne peux pas embrasser Gunther ? Du tout ?

Non. Du moins pas comme ça. Un bisou sur la joue devrait marcher.

Je retournai en courant vers Gunther et lui tendis un gant de toilette rempli de glace. Il sourit et retira la serviette. Cette fois, ce fut moi qui grimaçai en voyant sa lèvre gonflée et ensanglantée.

— Je suis tellement désolée, murmurai-je, les larmes aux yeux.

— Charlotte, ce n'est pas ta faute. C'est la mienne, vraiment. J'aurais dû y réfléchir un peu plus avant de t'embrasser. C'est mon enthousiasme qui m'a emporté, gazouilla Gunther.

— Je n'arrive pas à croire que tu le prennes si bien, lui dis-je. J'ai l'impression que c'est moi qui vais vomir.

— Ce n'est rien, vraiment, dit Gunther en pressant la glace contre son visage. Comme je l'ai dit, j'aurais vraiment dû m'attendre à ce que quelque chose comme ça soit en place.

— Qu'est-ce qui serait en place ? demanda Oncle Phil en entrant. Il regarda Gunther avec la glace sur le visage et mon expression horrifiée, puis hocha la tête. Ah, oui. J'aurais dû vous en parler. Je ne pensais pas que votre relation en était déjà à ce stade.

— Tu as dû faire face à ça ?

— Oh, oui. Jeannie est beaucoup plus heureuse maintenant qu'avant. Ça donne à une relation un certain côté vieille école qui peut être assez charmant. Du moins jusqu'à ce que les choses sexy commencent...

Les yeux d'Oncle Phil s'écarquillèrent, puis il se retourna brusquement en sifflotant.

— Pourquoi tu t'es arrêté de parler ? lui demandai-je.

— Je me prépare, ma chérie. Laisse-moi me concentrer maintenant.

Oncle Phil, qu'est-ce que c'était ? Qu'allais-tu dire ?

Plus tard, ma chérie, répondit-il. Ce n'est peut-être pas le bon moment.

Samson, que me cache-t-il ?

Ton oncle a raison. Nous pourrons en discuter plus tard.

Je regardai nerveusement mon oncle préparer ma promenade spirituelle d'espionnage. Ce qu'ils me cachaient était probablement évident, mais j'étais tellement secouée d'avoir amoché la lèvre de Gunther avec un baiser que je n'arrivais pas à me calmer suffisamment pour réfléchir clairement.

— Charlotte, je vais bien, me dit Gunther. Ne t'inquiète pas.

Je m'inquiétais.

Je m'inquiétais beaucoup.

Plus tard, je serais reconnaissante de ne pas avoir tout compris devant mon petit ami, mon oncle et ce stupide chat.


CHAPITRE 11
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Cette fois-ci, me séparer de mon corps fut bien plus rapide que la dernière fois. Je savais à quoi m'attendre et j'étais moins nerveuse. J'ai entendu le pop et j'ai regardé mon corps catatonique et bavant, entouré d'une lueur bleue, avec un sentiment d'accomplissement.

— Est-ce qu'elle est partie ? a demandé Gunther à Oncle Phil. Ses yeux se sont écarquillés. Il fixait la salive qui coulait lentement au coin de ma bouche. Fantastique.

— Probablement, a répondu mon oncle en jetant plus de rose bleue sur le feu du chaudron. Charlotte peut nous permettre de la voir et de l'entendre, mais il semble qu'elle ne l'ait pas fait cette fois. Elle pourrait toujours être dans la pièce, mais il est plus probable qu'elle soit déjà partie pour voir ce qu'elle peut découvrir.

Ou qu'elle traîne dans le coin et écoute son petit ami et son oncle parler d'elle sans leur dire. Ça pourrait aussi être le cas.

La ferme, Samson.

Oh, du calme.

Je ne suis pas sûre de pouvoir faire autre chose pour le moment.

Anya et Faleena sont entrées dans ma yourte en riant. — Hé, Charlotte, on est venues te traîner à une fête autour du feu de camp. Anya s'est penchée et a attrapé mon bras inerte, essayant de me tirer du sol, mais je me suis affalée. — Charlotte ! Qu'est-ce qui ne va pas chez elle ?

— Elle, euh, médite, a dit Gunther à Anya. Faleena a croisé les bras et les a regardés d'un air suspicieux. — On faisait un exercice de méditation. Elle est plutôt douée.

— Oui, Gunther lui montrait justement comment méditer. Elle a été un peu stressée, avec toute cette histoire de soupçon de meurtre au festival, a confirmé Oncle Phil. Mon oncle a tendu la main et a attrapé mon autre bras pour me redresser.

— Elle a l'air plutôt détendue, si vous voulez mon avis, a observé Anya.

— Oui, elle est très, très profondément dans la méditation, lui a dit Gunther avant de tousser. Elle apprend vite.

— Écoute, Anya, pourquoi ne resterais-tu pas ici pour attendre que ton amie se réveille, a suggéré Faleena. Je vais retourner à mon campement pour me changer pour la fête. On ne sait jamais qui on va rencontrer, tu sais ?

— Ouais, d'accord. On se retrouve ici ?

— Je serai de retour dans environ une heure, a dit Faleena en se dirigeant vers la porte. Sa main a glissé dans sa poche, et elle a jeté quelque chose derrière ma table en se tournant pour sortir. Personne d'autre que moi ne l'a remarqué, et je ne l'ai vu que parce qu'il brillait et pulsait d'énergie magique dans cette dimension alternative que j'habitais.

C'est un œil, m'a informé Samson.

Oh mon dieu, elle vient de jeter l'œil de quelqu'un dans ma yourte ?

Pas un œil comme l'œil de quelqu'un, a répondu Samson avec une patience exagérément sarcastique. Un œil comme une longue-vue enchantée. Quiconque se trouve à l'autre bout de cet œil peut voir tout ce qui se passe dans cette pièce. Enfin, à travers les pieds de la chaise et de la table. Faleena n'avait pas très bien visé.

Est-ce qu'ils peuvent entendre quelque chose ?

Bien sûr que non. Ce n'est pas une oreille. C'est un œil.

Dis à Oncle Phil pour l'œil. Je vais la suivre. Je savais qu'il y avait quelque chose de louche chez Faleena.

Attendons ton retour. Au cas où il y aurait des protections, tu devrais être celle qui le prend. Tu as plus de protections qu'eux.

D'accord.

Fais attention, Charlotte.
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J'ai flotté derrière Faleena. L'homme-ours m'avait donné quelques indications vagues sur le fait qu'il y avait quelque chose de suspect chez elle, mais c'était la première fois qu'il était clair qu'elle avait quelque chose à cacher.

Anya semblait connaître la femme et lui faire confiance, donc je n'avais pas beaucoup réfléchi à Faleena, malgré son comportement et son attitude étranges. Maintenant, je regrettais cette décision.

Elle marchait bruyamment derrière les campements et les zones les plus peuplées du festival. Le clair de lune me donnait une vue dégagée sur les foules rassemblées autour des feux de camp et le long de la route, ainsi que sur la distance que Faleena mettait entre eux et nous.

— Tu es là ? a-t-elle appelé en direction d'un arbre plutôt grand. Les buissons ont bougé et une silhouette est apparue dans l'obscurité.

Scout.

— Ça fait une demi-heure que je t'attends, lui a dit Scout. J'ai eu un mal fou à me débarrasser de Devana. Elle va se demander où je suis.

— Tiens, lui a dit Faleena en lui tendant une autre pierre brillante. C'est dans sa tente, mais je n'ai pas pu bien le placer. Je ne sais pas ce que tu vas pouvoir voir.

Donc, Scout Trout m'espionnait. Mais pourquoi ?

— Il n'y a aucune chance que je laisse ce borgne ivrogne de Wayland m'empêcher d'être élevé demain. Scout a saisi l'œil. Au moins maintenant, je saurai si ces deux-là complotent.

Wayland et moi qui complotons ? Qu'est-ce que c'est que cette histoire ?

— Je ne doute pas qu'elle et ce garçon soient de mèche avec le cyclope, a-t-elle répondu. Il est clair qu'elle et l'héritier Makepeace sont proches... si tu vois ce que je veux dire. Ces stupides gens du cirque. Comment osent-ils comploter contre les hommes-ours ?

Eh bien, on dirait que j'ai trouvé d'où venaient les accusations.

— Depuis quand les sorcières ont-elles besoin d'une raison pour comploter ? a demandé Scout. Elles se croient toutes meilleures que nous.

— Au moins, tu sais que nous, tes ours-garous, te sommes loyaux, futur chef de clan. Nous ne laisserons pas les sorcières menacer notre communauté. Tu ferais bien d'éloigner ta propre sorcière de compagnie avant la cérémonie.

Alors que je flottais à côté d'eux deux et écoutais la conversation qu'ils croyaient privée, j'étais encore plus confuse.

— Devana ne m'a jamais donné la moindre indication qu'elle ne tenait pas à moi, grogna Scout. Elle n'est pas comme les autres et n'a aucune loyauté envers le Conseil. Tu outrepasses tes limites, ours. Tu n'as rien à dire sur qui je fais entrer dans ma caverne.

— Ne dis pas que je ne t'ai pas prévenu quand cette sorcière chasseresse se retournera contre toi, Faleena leva les yeux au ciel. Je vais continuer à rester aux côtés d'Anya pour observer la Fête Foraine Magique, à moins qu'il n'y ait autre chose que tu veuilles que je fasse, dit-elle à Scout.

— Non, merci, Faleena. J'apprécie ta loyauté, Scout tendit la main pour lui tapoter la tête. Encore un jour et tout sera terminé. Scout s'éloigna d'elle en courant sans attendre sa réponse.

— Il a bien raison, marmonna Faleena. Elle s'enfonça plus profondément dans la forêt vers une autre clairière à quelque distance. Je regardai l'ourse-garou s'asseoir sur un tronc d'arbre tombé. De temps en temps, elle levait la tête et regardait à droite et à gauche comme si elle attendait quelqu'un.

Après quinze minutes, l'identité de ce quelqu'un devint claire.

— Quelles nouvelles as-tu ? Bolt émergea silencieusement dans la clairière.

— La sorcière médite. Devana n'est au courant de rien, pour autant que je sache.

— Et Wayland ?

— Ivre, je présume. Il est peut-être la seule personne de tout ce festival qui pleure vraiment ce balourd.

— Pas même le frère du balourd ? demanda poliment Bolt.

— Comment le saurais-je ?

— Ne viens-tu pas de le rencontrer ?

Faleena fixa l'elfe. Je ne la vis pas bouger du tout, mais son énergie passa du calme à la défensive.

— J'ai peut-être accepté ton plan, Faleena, mais tu te trompes si tu penses que ma confiance en toi est sans réserve. Je ne souhaite pas être le dernier debout si tout cela s'effondre.

— Tu as ton anneau, elfe. C'était la seule condition que je devais remplir. L'honnêteté et la franchise ne faisaient pas partie de notre marché. T'informer de toutes mes autres activités non plus, certainement pas.

— Ce n'est pas grave. Ce n'est pas comme si je ferais confiance à quoi que ce soit que tu dises de toute façon.

— Oh, pauvre chou, lui dit Faleena en se levant. Ce que tu penses de moi après ça n'a aucune importance. Seul mon service au Conseil compte. Es-tu venu ici juste pour être ton charmant toi-même habituel, ou es-tu là pour me donner des informations ?

— C'est dommage qu'il y ait tant de méfiance entre ceux qui s'embarquent dans cette petite entreprise, lui dit Bolt. Votre règne sur nous n'a jamais été enrobé d'autant de tromperie.

— La moitié des gens dans cette entreprise ne savent même pas qu'ils y sont, idiot. Il ne peut y avoir que de la méfiance.

— Ça m'est égal à ce stade, lui dit Bolt, rejetant ses cheveux blond platine en arrière. J'ai enfin obtenu ce que je devais avoir de tout cela.

— Je n'arrive pas à croire que tu aies fait tout ça pour un anneau.

— J'ai fait tout ça pour un avenir, lança Bolt. Ces naïades m'ont tout pris. Et cette stupide sorcière a permis à Alexa de revenir sur la Fête Foraine Magique comme si elle ne m'avait jamais rien volé. Aucun des choix qui m'ont été présentés n'était difficile.

À ce stade, il était clair que mes soupçons sur Bolt étaient fondés. Malgré ses actions, je pouvais comprendre sa colère. Ce qu'Alexa lui avait fait — le quitter, prendre son anneau, voler tout ce qu'il possédait au monde, puis le vendre à une sorcière Impy pour encore plus — était brutal.

Cela ne rendait rien de ce qu'il avait fait juste.

— Tu sembles avoir un don pour l'intrigue, Bolt, lui dit Faleena.

— Tous les elfes l'ont, quand c'est nécessaire, lui dit-il.

— Si les elfes et les sorcières dirigeaient le monde, ce serait certainement plus divertissant. Malheureusement pour toi, elfe, les sorcières sont aux commandes et les sorcières resteront aux commandes, répondit Faleena.

Bolt inclina la tête et réfléchit à sa déclaration. Puis il haussa les épaules.

— En tout cas, il semble que personne ne soit plus sage à ce stade. Nous devons simplement attendre que le temps passe jusqu'à midi demain, dit Bolt. Charlotte Astley sera partie à la prison avec Alexa, et Wayland sera hors des pattes de Scout. Une fois qu'il sera élevé, il ne devrait plus y avoir de problèmes avec les ours-garous. Le Conseil des Sorcières pourra faire ce qu'il veut de la communauté comme il le souhaite sans plus d'interférence de quiconque ayant un peu de cran.

— Et Gunther ? demanda Faleena. Il est important que les deux soient neutralisés. Les deux cirques doivent être affaiblis. Roland Makepeace se noiera dans une bouteille une fois que son précieux fils aura rejoint sa femme dans l'au-delà. Plus d'héritier, plus de cirque.

— Laisse-moi ce demi-humain faible.
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Je suis revenue dans mon corps avec un boum !

— Faleena ! haletai-je, me relevant précipitamment du sol. Je... attendez une minute.

Je courus derrière la table de la salle à manger et scrutai le mur jusqu'à ce que je repère la petite pierre que l'ami d'Anya avait lancée là. D'un coup de pied, je la brisai.

— Charlotte, tu vas bien ?

— Oui, il y avait un œil dans le coin, dis-je à Gunther. Je me penchai et regardai la poussière scintillante sur le sol.

— Un œil ? Tu veux dire comme une longue-vue ?

— Oui, Samson savait qu'il était là. Tu ne leur as pas dit ?

Je ne voulais pas qu'ils commencent à agir de manière suspecte, ni que celui qui espionnait sache que ça avait été découvert avant que tu ne reviennes avec plus d'informations. De plus, qu'est-ce que quelqu'un allait voir dans cette yourte, de toute façon ? Toi en train de baver sur le sol avec ton oncle et ton petit ami qui te regardent ? Pas vraiment passionnant.

— Faleena est impliquée dans tout ça, leur dis-je, jetant un coup d'œil à Anya pour jauger sa réaction. Je l'ai suivie dans les bois, et elle a rencontré Bolt et Scout. Eh bien, Scout d'abord. Puis Bolt.

— As-tu entendu leurs conversations, Charlotte ?

— Je l'ai fait, les deux, mais honnêtement je n'arrive pas à y donner un sens, ai-je dit à Oncle Phil en m'asseyant. Scout a dit qu'il avait dû secouer Devana pour rencontrer Faleena, et ensuite ils ont parlé de qui complotait contre lui, mais quand il est parti, Bolt est apparu. On aurait dit que ces deux-là complotaient contre Scout, peut-être, et contre nous certainement. Les deux conversations semblent diamétralement opposées l'une à l'autre.

— Il est impossible que Faleena soit impliquée là-dedans, a dit Anya en croisant les bras. Je la connais depuis des années. En fait, oublie que je la connais depuis des années. C'est une femme-ourse. Elle serait bannie de tout le clan si elle était impliquée dans quelque chose comme ça.

— Eh bien, quelque chose comme quoi, Charlotte ? Quel est le complot ? a demandé Gunther.

— Le but est que Scout soit élevé, lui ai-je dit. Que toi et moi soyons écartés, que les deux cirques soient affaiblis. Les seules choses dont je suis sûre, c'est que Scout nous espionnait pour s'assurer que nous ne complotions pas avec Wayland, il pense que Faleena travaille avec lui, il craint que Wayland travaille contre lui pour qu'il ne puisse pas être élevé, et il ne voulait pas que Devana sache qu'il allait parler à Faleena.

— Et Bolt ?

— Eh bien, Bolt me déteste parce que j'ai laissé Alexa revenir au Magical Midway. Ce qui est compréhensible, je suppose. Je veux dire, je comprends pourquoi il est contrarié.

— Charlotte, concentre-toi, s'il te plaît, a dit Oncle Phil avec un air peiné.

— D'accord, désolée. Il a récupéré son anneau, et on le lui a rendu pour qu'il fasse ce qu'il est en train de faire. Faleena est au courant pour son anneau.

— Comment Faleena pourrait-elle être au courant de son anneau ? a demandé Anya.

J'ai haussé les épaules.

— Et que fait-il ? m'a demandé Oncle Phil, en claquant des doigts devant mon visage pour attirer mon attention.

— Bolt semble travailler avec elle pour s'assurer que Gunther et moi soyons écartés. Bolt a dit que tout ce qu'il doit faire maintenant, c'est attendre jusqu'à midi demain, et Scout devrait être élevé. Faleena lui a rappelé qu'il devait s'occuper de Gunther. Ensuite, tout sera terminé.

— A-t-il dit quoi que ce soit à propos de Chase Trout ? Quelque chose qui indiquerait qu'il savait qui était le meurtrier ?

— Honnêtement, Gunther, je n'ai pas eu l'impression qu'il se souciait du meurtrier ou de ce qui se passait avec les hommes-ours. Il était beaucoup plus concentré sur moi et toi.

— Merveilleux. As-tu eu une idée de ce à quoi je dois faire attention ?

— Il a pratiquement dit qu'il allait "s'occuper" de toi, de façon permanente. Il n'a pas donné de détails sur la manière, et dès qu'il a proféré cette menace, j'ai couru ici pour vous le dire à tous.

Gunther faisait les cent pas. Oncle Phil le regardait, et Anya restait assise en silence.

— Charlotte, je suis tellement désolée de t'avoir présenté Faleena, a dit Anya doucement. J'ai l'impression que mes sœurs et moi te causons toujours des problèmes.

— Ce n'est pas ta faute, Anya. Bolt et Faleena sont connus de tous ici depuis des années, lui ai-je dit. Et ta sœur n'était pas non plus ta faute.

— Encore une fois, soudainement, il y a des drames et des complots apparemment sortis de nulle part, a murmuré Gunther. Mais et si ce n'était pas sorti de nulle part ? Y a-t-il eu quoi que ce soit ces derniers mois qui n'ait pas eu les empreintes du Conseil des Sorcières partout dessus ?

— Pourquoi le Conseil des Sorcières voudrait-il que Chase Trout soit mort ? leur ai-je demandé. Et il n'y a vraiment personne ici qui trouve que les noms Chase et Scout Trout pour des ours ne sont pas un tout petit peu drôles ? Pas même un peu ?

— Arrête ça, Charlotte, c'est irrespectueux, m'a dit Oncle Phil.

Mon oncle avait raison, mais ça me tuait de ne rien dire. J'avais un lion-garou nommé Leo, et un Sphinx qui parlait en rimes. Pourquoi ne pas appeler un ours Chase Trout ?

— Désolée. Écoutez, le Conseil des Sorcières a été mentionné plusieurs fois au cours de la conversation que j'ai entendue entre Faleena et Bolt. Ça aurait pu être juste une référence politique ? Mais je ne pense pas que c'était le cas.

— Que penses-tu ? a demandé Oncle Phil.

— Je pense que c'est la même chose que d'habitude, lui ai-je dit. Je pense que le Conseil des Sorcières a arrangé tout ça, et il m'a semblé que Faleena était la personne qui dirigeait toute la conspiration.

— Tu veux dire que tu penses que Faleena a assassiné Chase ?

— Si ce n'est pas Scout, et ce n'est pas Devana et ce n'est pas Wayland et ce ne pouvait pas être Bolt, qui d'autre cela pourrait-il être ?

— Sommes-nous sûrs que Wayland n'a rien à voir avec tout ça ? m'a demandé Gunther.

— Rien de ce que j'ai perçu de lui et rien de ce qu'ils ont dit à son sujet dans cette clairière ne me donne la moindre indication qu'il fait partie d'une quelconque conspiration, ai-je dit.

Je ne le crois pas non plus, a approuvé Samson.

— Samson dit qu'il ne le pense pas non plus, a dit Oncle Phil au groupe non-télépathique.

— Alors je pense que nous devons avoir une conversation avec Wayland. Je sais qu'il est sur la défensive, mais nous lui avons à peine parlé depuis le premier jour, et il n'a cherché à contacter aucun d'entre nous, même s'il enquête sur ce qui est arrivé à son ami, a dit Gunther. Cela signifie non seulement qu'il sait que Charlotte ne l'a pas fait, mais aussi qu'il ne pense pas que nous ayons des informations qui lui seraient utiles.

— Eh bien, c'est un peu offensant, ai-je fait remarquer. Nous sommes quand même les législateurs après tout.

— Je ne pense pas, Charlotte. Je pense que si nous lui faisions savoir ce que nous savons, cela pourrait l'inciter à nous révéler ce qu'il a appris. Peut-être qu'ensemble, nous pourrions tous comprendre quelle est la véritable motivation derrière tout cela.


CHAPITRE 12
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Gunther et moi sommes sortis de la yourte. Il insistait sur le fait que Wayland serait plus réceptif à nos questions si nous n'allions pas le traquer à travers le festival comme une foule à sa recherche.

— Hé, j'ai une question à te poser, dis-je alors que nous descendions le chemin de terre.

— Je t'écoute.

— Qu'est-ce qu'Ethel Elkins ?

— Ethel Elkins ? La vieille dame de mon cirque ? demanda-t-il. C'est une norne. Elle est très âgée et a du mal à marcher. Honnêtement, je ne sais pas d'où elle vient. Elle a juste toujours été là, en quelque sorte.

— Je veux dire, au niveau du cirque. Que fait-elle ?

— Ethel ? Euh... rien, en fait. C'est une norne. Elle est juste elle-même. Elle ne fait rien de formel au cirque.

— Je ne savais pas que vous aviez des gens qui vivaient simplement sur le terrain sans avoir de rôle ou de travail.

— Seulement Ethel, dit Gunther. Les règles normales ne s'appliquent pas vraiment aux nornes, cependant. Les gens ont assez peur de les contrarier. Elles sont énormes, et elles prédisent le destin d'une personne. Certains disent qu'elles peuvent aussi l'influencer, mais je n'en suis pas sûr.

Le rêve que j'avais fait l'autre nuit ne cessait de me revenir à l'esprit. Ce que la vieille femme avait dit à la fin, sur le fait que tout était lié. J'avais beau essayer de le repousser, ses paroles revenaient sans cesse, comme si le rêve essayait de me dire quelque chose que je n'entendais pas.

— De bonnes ou de mauvaises façons ?

— Je suppose que ça dépend de ton point de vue. Gunther sourit. Hé, c'est la cabane de Wayland. La petite avec le bouclier dessus et les rampes devant. Enfin, c'était celle de Chase avant. On dirait que personne ne se soucie de surveiller Wayland.

— Tu penses qu'elle accepterait de nous parler ?

Il hocha la tête. — Ethel Elkins ? Bien sûr, je ne vois pas pourquoi pas. Elle m'aime bien. Qu'est-ce qui t'a fait penser à ça ?

— Je ne sais pas vraiment. Juste ce rêve que j'ai fait l'autre nuit. Je suppose que maintenant que je suis remise du choc, j'essaie de comprendre ce qu'elle essayait de me dire.

Gunther acquiesça mais n'ajouta rien. Lui et moi étions parvenus à un meilleur état depuis ma crise. Je pense qu'il craignait de me mettre sur la défensive à nouveau en continuant à parler du rêve.

Gunther et moi nous dirigeâmes vers la petite cabane. En jetant un coup d'œil autour du champ de foire, je remarquai que cette zone était remplie de ces petites cabanes, chacune décorée avec différentes sculptures d'ours. — Elles sont terriblement petites pour que des ours y séjournent. Sont-elles plus grandes à l'intérieur ?

— Non, pourquoi ? demanda Gunther.

— Eh bien, nos yourtes sont immenses à l'intérieur, mais l'extérieur a l'air normal. L'intérieur peut contenir de petits villages ou de grandes pièces et tout ça. Je me demandais si les métamorphes ours avaient la même capacité. Celles-ci semblent incroyablement petites pour que des gens y vivent.

— De combien d'espace as-tu vraiment besoin pour un festival d'une semaine ? répondit Gunther alors que nous approchions de celle de Chase.

— Nous y voilà. Gunther recula et tendit poliment son bras pour me laisser passer en premier. Très charmant et old school, ce Gunther.

Je m'avançai et frappai à la porte.

— Allez-vous-en ! cria quelqu'un de l'intérieur de la maison. La voix était distincte, et définitivement pas celle de Wayland Black. — Je n'ai rien à dire à personne aujourd'hui ! À moins que vous n'apportiez du brandywine, allez-vous-en !

— Ce n'est pas Wayland, dit Gunther en se retournant.

— Non, mais la voix me semble familière, lui dis-je en me creusant la cervelle pour la situer. Je l'ai déjà entendue.

— Bien sûr que tu l'as entendue. Nous venons juste d'en parler.

— De quoi parles-tu ?

— C'est Ethel Elkins.

Avec toutes les choses étranges qui se sont produites depuis que je suis devenue la directrice du Manège Magique, une vieille femme qui apparaît là où elle ne devrait pas être, juste deux minutes après que j'ai pensé à elle et posé des questions à son sujet, ne devrait pas être un si gros problème. C'est une coïncidence bizarre, peut-être, mais une qui aurait tout aussi bien pu se produire dans le monde humain. Pas de magie impliquée. Juste étrange.

Mon estomac, cependant, descendit à travers mes jambes pour s'enrouler autour de mes chevilles. La coïncidence était ahurissante.

— Mme Elkins ? C'est Charlotte Astley et Gunther Makepeace. Nous passions pour parler à Wayland, et je crois comprendre qu'il séjourne ici dans la cabane de Chase Trout, appela Gunther à travers la porte fermée.

— Êtes-vous sourds, les enfants ? J'ai dit allez-vous-en ! On entendit des placards claquer à l'intérieur de la petite maison, et la petite structure trembla sous la force.

— Je croyais que tu avais dit que c'était une petite vieille dame ? On dirait qu'on a lâché un gorille là-dedans.

— Ethel est un peu plus coriace qu'elle n'en a l'air, répondit Gunther. Il s'avança et frappa à la porte. — Mme Ethel, allez, s'il vous plaît. Nous ne vous dérangerons pas longtemps. Charlotte et moi avons vraiment besoin de parler à Wayland. Est-il là ?

La porte s'ouvrit brusquement, et je laissai échapper un hoquet de surprise.

— Vous deux, les enfants, vous n'écoutez pas du tout, n'est-ce pas ? croassa la vieille femme. Elle remplissait l'embrasure de la porte.

— C'est vous qui n'êtes pas censée être ici, Mme Elkins, informa poliment Gunther à la vieille dame.

— Qui dit ça ? Tu crois tout savoir, Gunther Makepeace. Laisse-moi te dire, tu ne sais rien du tout, grommela-t-elle et nous fit signe d'entrer dans l'ancienne cabane de Chase Trout.

— Que faites-vous ici, madame ? demandai-je en fermant la porte derrière moi.

— C'est une question de vie ou de mort, chuchota-t-elle, sa voix baissant. Les treize sorcières sauront cela. Si elles ne le savent pas maintenant, elles le sauront assez tôt.

— Mme Elkins...

La gigantesque vieille dame leva la main, exigeant le silence. Elle nous regarda tous les deux, ses yeux s'adoucissant. Les doigts noueux d'Ethel caressèrent ma joue, puis celle de Gunther.

— Vous deux êtes des idiots, dit-elle. Toussant, elle frappa le sol en bois avec sa canne dans un grand bruit sec. Vous êtes, malheureusement, les deux seuls idiots que nous, les paranormaux, avons dans cette petite prophétie. Donc je fais avec ce que j'ai.

— Je ne comprends pas de quoi vous parlez, et si vous continuez à m'appeler idiote, franchement, je ne sais pas si je vais me donner la peine d'essayer, lui dis-je en croisant les bras.

— Piquant, piquant, piquant, ricana la vieille femme. Elle plissa les yeux en me regardant. — On dirait que j'aurais dû choisir la Foire Magique plutôt que le Cirque Makepeace pour poser mes fesses. Cela dit, personne n'aurait cru que Roland aurait survécu à Phil, avec tout cet alcool et cette angoisse. On ne peut pas toujours voir l'avenir parfaitement. Parfois, on devine !

— Gunther, de quoi diable parle-t-elle ?

— Je n'en ai aucune idée, en fait, dit-il, perplexe. Mme Elkins, de quoi parlez-vous ?

Les yeux de la vieille femme s'écarquillèrent et elle se figea.

— Pas encore, dit-elle avec force, sa canne frappant le sol. Elle traversa la pièce en vacillant, nous saisit Gunther et moi par les bras et nous poussa avec vigueur vers la porte. Vous cherchiez Wayland. Allez-y. Maintenant.

— Je suis complètement perdue, marmonnai-je alors qu'Ethel me poussait contre le cadre de la porte.

— Mme Elkins... commença Gunther, mais la vieille femme le frappa. Il la regarda, choqué, et nous nous figeâmes tous à la porte, nous dévisageant. J'entendais la respiration de Gunther et le souffle haletant de la vieille femme. Un cri résonna de l'extérieur par la porte ouverte.

Ethel Elkins hocha la tête et tapota nos joues simultanément une dernière fois. Elle resta silencieuse quelques instants de plus, puis hocha à nouveau la tête. Prenant une profonde inspiration, elle parla une dernière fois.

— Ce qui doit arriver doit arriver. Je ne peux pas vous aider. Je reviendrai quand je le pourrai. Maintenant partez, tous les deux. Allez faire ce que vous faisiez.

Elle nous fit un signe de tête, nous poussa dehors et ferma la porte devant nous.
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— C'était quoi ce bazar ? demandai-je à Gunther en fixant la porte fermée.

— Les Nornes peuvent être un peu déroutantes parfois.

— Un peu déroutantes ? Rien de tout ça n'avait de sens !

— Oh, il y avait bien un sens. Gunther pointa du doigt un feu à une vingtaine de mètres de la cabane. Tu peux être absolument certaine qu'il y avait un but. Rien de ce que fait une norne n'est sans but. Allez, allons chercher Wayland.

— Pas la peine, lança une voix bourrue au loin dans l'obscurité. Je suis là.

— Wayland ? C'est Gunther et Charlotte, appela Gunther en direction des arbres. Nous contournâmes la cabane vers la voix et trouvâmes Wayland dans une chaise longue, buvant de la bière en canette. Il était seul, fixant un feu de camp éteint depuis longtemps. Les cendres s'étaient accumulées et refroidies.

— Qu'est-ce que vous voulez tous les deux ? Vous ne devriez pas profiter de votre dernière journée ensemble ? Wayland rota et jeta la canette vide vers le foyer. Il tendit la main derrière lui, et j'entendis une autre canette résonner dans la clairière silencieuse alors qu'elle s'ouvrait. Ils semblent bien déterminés à te faire tomber demain, marchande de chaleur.

— Je n'ai rien fait à ton ami, donc je ne compte pas tomber pour quoi que ce soit, lui dis-je. Nous nous demandions si tu avais découvert quelque chose.

— Oh, j'ai découvert plein de choses, dit-il. Le grand homme but une longue gorgée de bière et rota bruyamment à nouveau. Ton elfe est un serpent. Enfin, pas un vrai serpent, mais...

— On comprend ce que tu veux dire.

— Ouais, je parie que oui. J'ai entendu dire que tu avais des problèmes avec les serpents. Aquatiques, si je me souviens bien.

— Wayland, allez, dit Gunther, s'asseyant au pied de la chaise longue. Tu pourras charrier Charlotte quand on aura résolu cette affaire.

— Charrier ? D'accord, boy-scout, comme tu veux, dit-il. Chase a été tué. Quelqu'un l'a poignardé avec une branche d'arbre. Son frère est un idiot, mais je ne pense pas qu'il ait comploté pour tuer son frère. Ton serpent elfe essaie d'accuser ta copine du meurtre. Voilà. C'est ce que je sais.

— Qu'est-ce que Faleena Hobb a à voir avec tout ça ? demandai-je. Ou Devana ?

— De quoi tu parles ? Ces femmes n'ont rien à voir avec rien, petite.

— Tu en es sûr ?

— Je suis bourré, répondit l'homme, et il rota dans ma direction. L'odeur de bière mêlée à une herbe quelconque imprégna l'air autour de moi, et j'expirai rapidement pour ne pas avoir un haut-le-cœur. Sûr ? Non. Bourré ? Ça oui.

— Écoutez, M. Black, je comprends que vous traversez un moment difficile. Mais votre ami Chase vous a fait confiance pour être son exécuteur testamentaire ou quel que soit le titre officiel paranormal, dis-je au cyclope morose et ivre. Si c'est tout ce que vous savez, nous ne serons peut-être pas en mesure de comprendre ce qui se cache derrière tout ça. Et si nous ne pouvons pas comprendre ce qui se cache derrière, les meurtriers de Chase pourraient réussir.

Gunther tendit la main et tapota doucement la mienne. Il me regarda en haussant un sourcil, et je hochai la tête, lui donnant la permission de dire à Wayland ce que nous savions.

— Charlotte a entendu Faleena parler avec Bolt et avec Scout.

— Quand ? demanda Wayland à Gunther.

— Il y a une heure, peut-être deux, répondit-il. Elle, je veux dire Faleena, ne leur a pas parlé en même temps. Mais sa conversation avec Bolt indiquait clairement qu'elle faisait partie de la conspiration dans laquelle il est impliqué.

— Ce que nous n'arrivons pas à comprendre, c'est si l'histoire des gens qui m'accusent a un lien avec le meurtre de Chase, ou si c'était juste une occasion de faire d'une pierre deux coups, expliquai-je.

— Il faudrait avoir une visée parfaite pour faire d'une pierre deux coups, répondit le cyclope. Il se tut et fixa intensément le feu qui n'existait plus. Après quelques instants, il reprit la parole. Je sais que je ne suis pas aussi malin que vous, les directeurs de cirque et tout ça, mais vous êtes tous les deux des justiciers. Pourquoi ne pas simplement lui faire votre truc de justicier ? Elle ne serait pas obligée de vous dire la vérité ?

— Je suis actuellement suspectée d'être la meurtrière, lui dis-je. Si je la fais avouer, personne ne me croira.

— Et il y a eu des indications que je... euh, que je pourrais être en danger, ajouta Gunther. Si nous agissons ouvertement contre Faleena, quiconque travaille avec elle pourrait simplement essayer de me tuer.

— Tu ne peux pas le protéger à la Foire Magique ? N'est-ce pas la raison pour laquelle ton père ne s'oppose pas à ce que tu y ailles ? Que ta petite copine peut te protéger ?

— Comment l'y amener ? demandai-je. Et Devana dans tout ça ?

— Quoi, Devana ?

— Sont-elles de mèche ?

— Non, dit Devana en sortant de derrière un arbre. Non, elles ne le sont pas. Bien que, vu à quel point vous parlez fort tous les trois, si quelqu'un voulait mener une conspiration, la dernière chose à faire serait de vous en parler.

La femme sévère semblait refléter le clair de lune avec un éclat qui n'avait pas l'air tout à fait naturel, mais qui n'était pas non plus tout à fait magique. C'était comme si l'air autour d'elle absorbait la lumière argentée et l'incorporait dans sa peau.

— Puis-je approcher ? demanda-t-elle.

Je répondis non alors que les deux hommes acquiesçaient.

Génial.
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Gunther et moi nous tenions dans la clairière assombrie tandis que Devana s'avançait vers nous. Elle traversait la forêt avec une beauté majestueuse qui me coupait le souffle.

— La forêt m'a parlé de votre marche spirituelle, maîtresse de cérémonie, me dit Devana une fois qu'elle fut proche. Je me demandais si vous étiez celle que j'avais été envoyée protéger. Quand les arbres m'ont dit que vous étiez revenue, j'ai su qu'il était temps de me révéler pour assurer votre protection. Pardonnez-moi ma supercherie d'hier. Je ne voulais pas que les conspirateurs connaissent mes motivations pour être ici.

Mes muscles se tendirent. Je sentis Gunther se crisper presque au même moment à côté de moi. Ce que mon oncle avait dit à propos des sorcières chasseresses me revint en mémoire tandis que des frissons parcouraient mon dos. Je devais admettre que son affirmation d'être ici pour me protéger m'intriguait d'une certaine manière.

D'un autre côté, beaucoup de gens et beaucoup de choses dans le monde paranormal semblent être précisément l'opposé de ce qu'ils prétendent, alors je ne prenais aucun risque.

Je reculai quand elle fut à un mètre cinquante de nous. Devana s'arrêta respectueusement.

— Que voulez-vous dire par vous révéler ? demanda Gunther.

— Que voulez-vous dire par les arbres vous ont dit ? demandai-je.

Devana sourit.

— Comme vous l'avez sans doute réalisé, il existe de nombreux types de sorcières, dit-elle. J'acquiesçai même si je n'avais pas vraiment réalisé quoi que ce soit de ce genre. Je fais partie des sorcières sauvages. Je ne dois allégeance qu'à la nature, et je suis l'une des dernières sorcières qui maintiennent l'équilibre.

— L'équilibre de quoi ?

— L'équilibre de tout, répondit-elle. Les gens nous craignent, c'est vrai, mais ils ne nous craignent que parce qu'ils ne comprennent pas.

— Eh bien, moi, je ne comprends pas, lui dis-je. Commençons par le début. Et si possible, pourriez-vous éviter les déclarations cryptiques ? J'en ai déjà assez avec Ethel Elkins sur ce point. Parlez-moi simplement. De quoi êtes-vous ici pour me protéger ?

— Je suis ici pour assurer l'équilibre, répondit-elle. Vous êtes engagée dans une guerre, même si vous ne vous en rendez peut-être pas encore compte.

— Oh, croyez-moi, je m'en rends compte.

— Non, Charlotte Astley, je ne crois pas que vous vous en rendiez compte, répondit Devana. Elle désigna les chaises autour du feu de camp. Alors que Gunther et moi nous asseyions, elle agita la main et le feu prit vie avec un rugissement. La Treizième Sorcière est destinée à apporter l'équilibre à notre monde. À faire tomber ceux qui sont trop haut, et à relever ceux qui sont tombés trop bas.

— Et je suis la Treizième Sorcière ? demandai-je.

— Cette... cette réponse est plus compliquée que vous ne pourriez le croire. Et pour l'instant, cette réponse est non. C'est la prophétie et les étapes menant à son accomplissement qui doivent vous préoccuper. Nous en sommes aux débuts du chemin.

— Que se passe-t-il si la prophétie s'accomplit ? demanda Gunther.

— Eh bien, l'équilibre, jeune Makepeace. Même votre nom de famille vous enveloppe du poids de la prophétie et de votre rôle en elle.

— Son nom ? lui demandai-je. Qu'est-ce que son nom de famille a à voir avec ça ?

— Pas seulement le sien, les vôtres deux. On pense que le nom Astley dérive de l'expression du VIIe siècle signifiant ferme ou colonie. Le nom Makepeace garde ses origines, donné à l'origine aux médiateurs. Sa signification est directement dans les deux mots qui forment l'ensemble. Vous voyez ? L'équilibre.

— Bien que tout cela soit vraiment intéressant, lui dis-je en perdant patience, rien de tout cela ne semble particulièrement pertinent pour la situation actuelle. Peut-être qu'à un moment donné après cela, je prendrai une boule magique, la secouerai et lui demanderai ce que je devrais faire. Pour l'instant, cependant, je me fiche de tout ça. Je m'intéresse à qui a tué Chase.

— Chase a été tué parce qu'il ne voulait pas faire sortir son clan de l'équilibre, Devana se pencha en avant. Le chef des ours était fort, et il ne céderait pas à ceux qui voulaient dépouiller son peuple de sa culture. Il a été tué pour cela.

— Comment savez-vous cela ? demandai-je brusquement.

— Je ne fais qu'un avec les choses sauvages. Elles savent ce qui se passe dans leur forêt. Elles voient beaucoup de choses que nous ne voyons pas.

— Donc, les arbres résolvent le meurtre, et ils savent qui l'a fait ?

— Les arbres n'ont pas de noms, et donc ils ne connaissent pas les noms. Le sang de Chase a coulé rouge le long du tronc d'un grand arbre, et le grand arbre a connu sa douleur et son regret à la fin.

— Quel était son regret ? demanda Wayland d'une voix rauque.

— L'un d'eux était qu'il ne verrait pas son ami avant de partir, dit Devana au cyclope. Sa voix était pleine de sympathie pour l'homme, et elle lui répondit doucement. Cela me surprit. L'arbre a dit que son sang coulait vrai pour vous, et vous étiez dans ses pensées et dans son cœur. Vous reverrez sans doute votre ami, car il vous attendra.

Des reniflements pleins de morve remplirent l'air alors que Wayland refoulait son chagrin pour Chase.

— Qu'il n'ait pas pu éviter sa mort en était un autre, nous dit Devana à tous les trois. Il n'était pas prêt à partir, et il était contrarié d'avoir sous-estimé son ennemi.

— Qui est son ennemi ? Le savait-il ?

— Ne pouvez-vous pas deviner ? Qui serait assez puissant pour organiser le meurtre d'une personne si aimée ? Qui bénéficierait de tourner un clan paranormal contre un autre clan paranormal ? Qui célébrerait la mort d'un leader bien-aimé ?

— Le Conseil des Sorcières, dit Gunther.

— Mais pourquoi ? Pourquoi feraient-ils cela ? Et qui ici travaille pour eux ? demandai-je.

— Vous le savez déjà, me dit Devana. Vous avez éliminé tout le monde sauf moi et une autre personne. Si je ne suis pas la meurtrière, alors...

— Faleena. Gunther semblait accablé à l'idée d'un autre ami qui se transformait en ennemi.

— Mais pourquoi ? Pourquoi un ours-garou tuerait-il son propre chef ?

— Pourquoi en effet ? demanda Devana. Vous avez demandé à mettre de côté la prophétie de la Treizième Sorcière, alors je n'en dirai pas plus à ce sujet. J'espère que vous comprenez qu'à mesure que l'accomplissement se rapproche, il y a ceux qui travaillent à le repousser. Tout est lié.

Je la fixai du regard. Elle me regarda calmement en retour.

— Charlotte ? demanda Gunther. Je savais ce qu'il me demandait. Que percevais-je de cette étrange femme ? Disait-elle la vérité, ou était-ce encore une autre ruse élaborée ?

En parlant avec Devana, ma méfiance envers elle avait lentement fondu. Son énergie était... royale. Presque divine. Elle avait une aura de prêtresse alors que nous parlions. Ses motifs et ses paroles étaient clairs comme un lac tranquille. Il n'y avait aucune duplicité chez elle, et ses émotions étaient simples.

Service à un but. Sollicitude. Résolution.

— Quand nous nous sommes rencontrées pour la première fois, j'ai eu l'impression que vous me cachiez quelque chose. Maintenant, ce n'est plus le cas, lui dis-je. Je veux vous faire confiance mais...

— Votre méfiance est justifiée dans la situation où vous vous trouvez, maîtresse de cérémonie. J'espère qu'en apprenant à nous connaître mieux, vous apprendrez à me faire confiance. Je ne vous veux aucun mal tant que vous ne voulez aucun mal à notre communauté.

— Je veux vous croire.

— En vérité, peu importe que vous me croyiez ou que vous croyiez en moi. La prophétie de la Treizième Sorcière est en train de se réaliser, et je suis destinée à y jouer un rôle. Je suis destinée à être à vos côtés pour maintenir l'équilibre, sourit Devana.

— Et si je vous dis que je ne veux pas de votre aide ? Que je ne crois en rien de tout cela ?

— Cette feuille sur cet arbre ne croit pas à la photosynthèse, dit Devana en faisant un geste derrière elle vers l'un des arbres imposants de la forêt. Elle est pourtant toujours verte.

— J'ai compris, lui dis-je.

— C'est quoi la photosynthèse ? me demanda Gunther.

— Il faut vraiment que j'installe Internet à la Foire Magique, lui répondis-je.

— Je suggère que nous concluions cette réunion et que vous poursuiviez votre tâche, Charlotte. Devana se leva. L'élégante femme à l'allure féroce me tendit la main pour m'aider à me lever de ma chaise.

Lorsque je la saisis, ma paume devint chaude et une orbe de lumière jaillit de nos mains jointes. J'essayai de lâcher prise, mais Devana me tenait fermement tandis que la sphère blanche s'étirait au-dessus de nos mains, puis grandissait de plus en plus jusqu'à sembler s'estomper.

Quand la lumière s'évanouit, je retirai ma main. Calmement.

Froidement.

— Charlotte, ça va ? me demanda Gunther, inquiet.

— Bien sûr. Un truc qui bouleverse les paradigmes vient juste de se produire sans que je le sache, lui dis-je en haussant les épaules. C'est tout. Je devrais commencer ma journée en supposant qu'un événement paranormal bouleversant qui chamboule mon monde va se produire, et la plupart du temps je ne serais probablement pas déçue. C'est juste jeudi.

Je tournai les talons et m'éloignai d'eux en direction de la Foire Magique pour que personne ne puisse voir mes mains trembler. Malgré mon commentaire impassible à Gunther, serrer la main de la sorcière chasseresse avait libéré une énergie en moi qui courait maintenant dans mes veines.

La confession de Gunther.

Un autre meurtre.

Une autre trahison.

Et encore une autre trahison.

Et maintenant un lien surnaturel avec une femme avec qui j'avais à peine eu une conversation, et en qui je n'avais certainement pas confiance. Une femme que je soupçonnais de meurtre il y a à peine une heure.

Je marchai plus vite alors que ma main tremblait de plus en plus.

Je n'avais plus l'énergie de me préoccuper d'une boule de lumière. Je n'avais plus la force de m'inquiéter pour mon futur mari, l'avenir du cirque, l'avenir du monde paranormal, ou de qui avait tué le chef des ours.

Le poids de tout cela pesait sur moi, et j'essayai de m'en débarrasser. Mais je n'y arrivais pas. Alors que l'énergie parcourait mes veines, mon ressentiment brûlait avec elle, un feu qui explosa en moi tandis que ma vie était une fois de plus déviée sur un chemin que je n'avais pas choisi. Vers un destin qui m'échappait.

Les choses viennent de changer, dit Samson alors que mon pied touchait le sol du cirque.

Les choses ont vraiment changé, Samson. J'en ai fini.

Tu as quoi ?

Fini. J'en ai tout simplement fini.


CHAPITRE 13
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Je voulais un moment eurêka.

Juste un moment parfait où j'aurais l'impression que tout allait bien.

Je voulais un moment où je comprendrais tout, où tout s'emboîterait, où tout serait clair. Je souhaitais me lever pendant ce festival et expliquer à tout le monde pourquoi Chase Trout avait dû mourir, pourquoi Faleena l'avait probablement tué, et comment le Conseil des Sorcières les manipulait en me faisant porter le chapeau.

Je voulais arranger les choses. Et puis je voulais que tout aille bien. Les ours me serreraient la main. Nous partirions vers le prochain cirque. Les humains reviendraient en riant. Je parcourrais ma fête foraine en sachant que cette vie ennuyeuse et nomade avec ces gens fous était assurée.

Pas de prophéties. Pas de destins. Pas de secrets.

Je voulais ça plus que tout.

Toute cette situation, tout ce complot alambiqué, tout ce festival, tout ce crime... C'était juste élaboré et stupide. C'était une tentative de plus du Conseil des Sorcières pour contrôler les êtres paranormaux qu'ils avaient décidé de gouverner.

Un contrôle pour lequel ils étaient prêts à tuer.

Es-tu sûre que c'est Faleena qui a tué Chase ?

Presque sûre, bien que je ne sache toujours pas pourquoi. Et honnêtement, je commence à m'en ficher. Ce n'est pas mon problème.

Tu es une justicière.

Je suis une idiote. Je n'aurais jamais dû accepter de devenir maîtresse de cérémonie, et je n'aurais jamais dû mettre cette stupide bague de justicière. J'en ai assez de tout ça, Samson. Les prophéties, les Treizièmes Sorcières, les maîtres de cérémonie. Des gens que je croyais connaître qui me trahissent. Tout ça est ridicule. C'est ridicule !

— Charlotte, ça va ? Tu as l'air d'avoir vu un fantôme.

— Ouais, n'oublions pas les fantômes, ai-je dit à Anya alors qu'elle me rejoignait sur le chemin de ma yourte. Désolée, j'étais juste en train d'avoir une conversation mentale avec le chat.

Wow, tu as vraiment l'air frustrée. Je suis redevenu le chat, maintenant ?

— Cet imbroglio me tape sur les nerfs, Anya, lui ai-je dit en nous rapprochant de ma yourte. Je crois que j'en ai fini. En fait, je crois que je deviens un peu folle. Genre, mon esprit est parti, mes émotions ont quitté le navire. C'est un rêve, pas vrai ?

— Qu'est-ce qui est un rêve ?

— Tout ! Tout doit être un rêve. Je parie que je ne suis même pas une sorcière. Je parie que je suis juste une fille humaine qui fait un rêve fiévreux parce que je suis à l'hôpital et que je suis vraiment malade, et que les médicaments me font délirer, lui ai-je dit en riant. C'est dingue ! Une sorcière chasseresse destinée à me protéger, un homme que j'ai transformé en sorcier prophétisé pour être mon mari, tout un festival d'ours qui me détestent parce qu'un elfe m'a fait boire. Sauf que je ne peux pas être saoule. Et je ne peux pas embrasser mon petit ami ! Je... C'est fou. C'est complètement fou !

Charlotte, tu dois prendre une grande inspiration et te calmer, la voix de mon oncle a résonné dans ma tête. Je viens vers toi. Ne fais rien de stupide.

— Je ne devrais rien faire de stupide ? Tu plaisantes ? Rien dans cet endroit stupide n'est autre chose que stupide ! ai-je crié à toute la Fête Magique. Les gens qui déambulaient à droite et à gauche se sont arrêtés pour me regarder. Je les ai tous fusillés du regard et j'ai ri de nouveau. Quoi ? Comme si vous agissiez tous si normalement ? Allez regarder quelqu'un d'autre !

Anya était stupéfaite alors que Gunther accourait vers nous.

— Charlotte, tu fais une scène. Allez, rentrons, a-t-il dit en me prenant le bras.

— C'est mon cirque ridicule, non ? Je peux faire une scène si j'en ai envie. Et je dois te dire, futur mari, que j'en ai vraiment envie !

— Alors reprends-toi, bon sang ! a dit Ethel Elkins en nous rejoignant d'un pas lourd. Tu es une femme adulte ! Ressaisis-toi !

J'ai regardé la norne qui me fixait d'un air furieux et j'ai éclaté de rire. Les larmes roulaient sur mon visage tandis que la tension qui me torturait essayait de s'expulser par tous les moyens possibles.

— Je ne sais pas ce que je suis censée faire, lui ai-je chuchoté à travers un rire incontrôlable.

— Non, tu ne sais pas ce que tu es censée faire ! Et tu essaies de le découvrir toute seule, m'a répondu sévèrement la vieille femme. Si tu continues à repousser chaque main tendue vers toi, chaque aide envoyée par le destin, tu perdras la tête, et ce combat !

— L'équilibre, Charlotte, a dit Devana en s'approchant calmement. Tu es dépassée parce que tu as l'impression d'être seule. Je te le demande, ma sœur, comment quelqu'un comme toi pourrait-elle jamais être seule ? Réfléchis, Charlotte. Respire l'odeur de la forêt, l'air de ton foyer, et réfléchis.

Je ne peux pas réfléchir. Je ne peux pas respirer.

Tu peux. Nous sommes là, nous tous, pour t'aider, a dit Samson.

Alors que je sentais Samson s'étendre à travers la Fête Magique pour me donner un point d'ancrage dans ma tempête émotionnelle et m'entourer de contrôle, j'ai jeté un coup d'œil penaud aux yeux qui me regardaient avec inquiétude. Me retournant, j'ai couru dans ma yourte pour avoir de l'intimité.

Je voulais m'excuser auprès d'eux pour mon éclat, pour avoir encore une fois rendu nerveux les citoyens de la Fête Magique, mais je n'étais pas désolée. J'avais finalement craqué, et je ne voulais pas m'en excuser.

C'était trop.
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Personne ne parlait.

Oncle Phil, Gunther, Samson, Anya et Devana avaient été rejoints par Fiona et Ningul. Les sept m'entouraient alors que j'étais assise dans mon fauteuil préféré, sirotant prudemment mon thé tandis que mes mains continuaient de trembler. Je pouvais voir les regards furtifs qu'ils échangeaient, les expressions inquiètes. Au moment où j'allais parler, Ethel Elkins est entrée d'un pas lourd.

— Bien, tout le monde est là, et elle n'agit plus comme une folle. Ça veut dire qu'on peut passer à la phase suivante, non ?

— De quoi parles-tu ? lui ai-je demandé d'une voix rauque.

— Je t'attendais pour que tu rejoignes la chasseresse, dit Ethel en agitant sa canne en direction de Devana. Maintenant que c'est fait, les choses vont devenir beaucoup plus compliquées. J'ai besoin que tu te ressaisisses.

— Mademoiselle Elkins, ce n'est peut-être pas le moment, lui dit Gunther respectueusement.

— Il n'y a pas d'autre moment, mon garçon. C'est le moment. C'est le moment qui a été prédit dans le temps qui doit être, répliqua sèchement Ethel. Tu devrais le savoir.

Gunther baissa la tête.

— Qui est cette femme ? demanda Oncle Phil. Les autres murmurèrent la même question.

— Je suis la vieille femme qui va sauver vos fesses, dit-elle à Oncle Phil en s'approchant bruyamment de lui et en le regardant dans les yeux. Plus important encore, qui diable êtes-vous ? N'êtes-vous pas censé être mort ?

— Je suis mort, lui répondit-il poliment.

— Eh bien, taisez-vous alors. Cette conversation concerne les vivants.

— Eh bien, je n'ai jamais...

— Si vous l'aviez fait, vous ne seriez peut-être pas mort, répliqua-t-elle. Écoutez bien, les enfants, parce que je ne le dirai qu'une fois. Devana et moi allons rejoindre votre petit cirque nomade rustique. Gunther aussi, du moins pour l'instant...

— Attendez une minute, il ne peut pas...

— Il peut, et il le fera, dit Ethel à Oncle Phil, coupant court à tout argument qu'il aurait pu avancer.

— N'est-ce pas à moi d'approuver qui rejoint le cirque ou non, en tant que maître de cérémonie ? N'y a-t-il pas une sorte de pétition et de cérémonie d'engagement ou quelque chose comme ça ?

— Pas dans ce cas, Charlotte, me dit Devana. Nous trois sommes déjà liés au Magical Midway par...

Mme Elkins claqua sa canne sur ma table basse et lança un regard noir à Devana. Aïe. Ça allait laisser une marque.

— Qui raconte l'histoire, toi ou moi ? Tu parles au nom du destin maintenant ?

— Mes excuses, Votre Sainteté. Devana inclina la tête.

— Je suis tellement confuse, dit Fiona.

— Toi et moi, approuva Anya.

— Dans un mois à peine, tu devras assister à la réunion du Conseil des Sorcières. Nous avons peu de temps pour nous préparer, et le moyen le plus simple de le faire est que les trois de l'équilibre soient ici, dit Ethel.

— Donc, vous, Devana et Gunther êtes les trois ? demandai-je.

— Ai-je dit cela ?

— Eh bien, non, mais...

— Arrête de poser des questions et écoute, répliqua Ethel. Je suis une vieille femme et il est bien passé l'heure de mon coucher. On ne peut pas faire ça toute la nuit. D'une part, je dois dormir, et de deux, Faleena Hobb est en route pour venir ici.

Gunther bondit de sa chaise et se dirigea vers la porte. — Pourquoi vient-elle ici ? demanda-t-il à Ethel par-dessus son épaule.

— Je m'en fiche ! criai-je. Je me fiche de savoir pourquoi elle vient ici. Vous ne comprenez pas ? Aucun d'entre vous ne m'a écoutée avant ? Je ne peux plus faire ça !

— Oh, pas encore, marmonna Ethel. Elle se traîna jusqu'au canapé et s'y laissa tomber. — D'accord, vas-y. Fais une autre crise. Nous avons certainement le temps pour que tu pètes encore un peu les plombs. Rien d'autre ne se passe. Je t'en prie, continue.

— Viens, dit Fiona en me prenant la main.

— Où penses-tu l'emmener ? lança Ethel en brandissant sa canne comme une arme en direction de Fiona.

— Je commence à en avoir assez que des gens que je ne connais pas débarquent ici en pensant avoir le droit de donner des ordres à mon amie, dit Fiona en lâchant ma main et en s'avançant vers la vieille femme. Maintenant, je ne vais même pas prétendre comprendre toutes ces histoires de prophétie, mais je peux voir que mon amie — que je connais, soit dit en passant, depuis bien avant que vous tous n'apparaissiez — est sur le point de craquer !

— Fiona, tu ne comprends pas..., dit Oncle Phil.

— Je comprends que vous rendez tous Charlotte folle. Alors reculez. Laissez-lui un peu de répit.

— Le kelpie ne veut aucun mal à Charlotte, dit Devana.

— Ma petite dame, vous avez de la chance que je ne vous assomme pas sur place. Je n'ai certainement pas besoin qu'une femme qui a l'air de sortir d'un film d'horreur vienne dire à tout le monde que moi, qui connais Charlotte depuis que nous sommes petites, je ne lui veux aucun mal, lui dit Fiona.

— Devana, nous le savons. C'est juste que Charlotte...

— A besoin de son amie, dit Devana avec fermeté. Ce n'est pas encore l'heure du destin, et nous pouvons leur accorder un moment d'intimité.

— Suis-moi, dit Fiona en m'attrapant à nouveau.

Je la suivis dehors dans la nuit.
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— Voilà, dit Fiona en ouvrant la porte de la cabane en rondins de Ningul à l'intérieur de la yourte des centaures. La tente des kelpies n'offre aucune intimité. Ningul ne s'y opposera pas. De toute façon, je vis pratiquement ici.

En regardant autour de moi, il était facile de voir les touches personnelles de Fiona dans la décoration. Ses fleurs préférées, des roses blanches, étaient disposées dans des vases partout dans le salon. Son pull était jeté sur le canapé. Ningul et Fiona vivaient-ils ensemble ? Étais-je devenue tellement absorbée par le Conseil des Sorcières et Gunther au Magical Midway que je n'avais même pas remarqué que leur relation avait progressé à ce point ?

— Oui, répondit-elle.

— Tu as lu dans mes pensées ?

— J'ai lu ton expression, Charlotte, et je te connais depuis assez longtemps pour savoir ce que tu penses sans avoir besoin de magie pour me le dire, dit Fiona en revenant de la cuisine avec des canettes roses contenant une concoction paranormale. C'est un délice à l'eau de rose. C'est bon pour les femmes trop émotives.

— Merci, je crois, lui dis-je en saisissant la canette.

— Je ne te juge pas. Tu as le droit de l'être, me dit-elle. J'ai l'impression que je devrais m'excuser de ne pas avoir été là pour toi. Je pensais que tu avais tout ça sous contrôle, et j'ai réalisé trop tard à quel point tu étais sous pression. J'avais clairement tort.

— Non, tu avais raison. Ou du moins je pensais que tu avais raison. Cette semaine a été... c'était plus que je ne pouvais supporter, vraiment. Ça n'a fait que s'accumuler. J'ai l'impression de ne pas pouvoir me détendre une minute.

— Détends-toi maintenant, dit Fiona. Elle leva sa canette et nous trinquâmes. À la détente.

— Même si ce n'est que pour un bref instant, dis-je en prenant une gorgée. Ça avait un goût de roses et de sucre, et quelque chose que je n'arrivais pas à identifier. Fiona avait raison, cependant. Je me sentais mieux. Plus claire. Moins accablée.

— J'ai presque peur de te demander ce que tout cela signifiait. Et qui était cette vieille femme effrayante ?

— Ethel Elkins. C'est une norne du Cirque Makepeace, lui dis-je. Elle est impliquée d'une manière ou d'une autre dans cette prophétie de la Treizième Sorcière qui affole tout le monde.

— Et tu es la Treizième Sorcière ?

— Honnêtement ? Je n'en ai absolument aucune idée. Peut-être ? Peut-être pas ? Je suis une treizième sorcière, tout comme Gunther. Suis-je La Treizième Sorcière ? Je n'en sais rien. Tout le monde semble avoir un morceau de l'histoire, mais avant ce voyage, c'est tout ce que c'était. Ce n'était qu'une histoire dont j'entendais de vagues bribes ici et là. Principalement d'Ethel Elkins et de ses divagations folles les rares fois où je l'avais vue.

— Et maintenant ?

— Maintenant, c'est... Je n'arrivais pas à trouver les mots pour l'expliquer, mais Fiona attendait patiemment. Maintenant, ce sont des gens que je ne connais pas qui se resserrent autour de moi. Comme un nœud coulant. J'aimerais pouvoir ralentir les choses. Revenir en arrière.

— Qu'est-ce que cela résoudrait ?

— Rien. Mais j'étais plus heureuse avant de savoir tout ça.

J'étais plus heureuse avant de savoir tout ça. Même quand mon père et Oncle Phil se disputaient à propos de mon lien avec le Midway Magique, même quand je suis arrivée comme maître de cérémonie et que j'ai enchaîné les erreurs. Rien ne semblait grave. Rien ne semblait être une question de vie ou de mort.

Maintenant, tout semblait sérieux. Tout semblait être une question de vie ou de mort.

Et tout semblait avoir déjà été décidé pour moi.

— Je suis maniaque du contrôle, ai-je dit à Fiona, et elle a ri.

— Je ne l'aurais jamais deviné, a-t-elle raillé.

— Non, je veux dire, j'ai l'habitude d'être en contrôle. En grandissant avec mes talents de sorcière, je savais tout, tu comprends ? Je savais ce que ressentaient les professeurs, je savais si les enfants m'aimaient. Je traversais le monde avec cette connaissance supplémentaire des motivations de chacun. Et quand j'étais dépassée, ma mère était là avec son talent pour adoucir mes émotions afin que je puisse réfléchir à presque n'importe quelle situation.

— Le monde était clair pour toi et venait par vagues mesurables. Clair et compréhensible. Gérable. Tu as de la chance d'avoir grandi ainsi, Charlotte.

— Oui, je veux dire, je n'aime peut-être pas la façon dont certaines choses se sont déroulées, mais je pouvais comprendre pourquoi elles l'avaient fait. J'avais un avantage sur tout le monde pour juger une situation, presque tout le temps. J'avais une aide supplémentaire pour gérer les choses. Je savais toujours le plus dans presque toutes les situations, sauf quand j'étais avec mes parents.

— Et maintenant ?

— Maintenant, je suis celle qui en sait le moins. Et j'ai l'impression de ne plus pouvoir influencer quoi que ce soit. J'ai tout ce pouvoir, et le moins de contrôle que j'ai jamais eu de toute ma vie, Fiona. Tout le monde me dit ce que je dois faire, ce que je dois sauver, qui je dois être. Bon sang, même qui je suis censée épouser. Et pourtant, je ne comprends rien à tout ça.

— Mal dort la tête qui porte une couronne, a murmuré Fiona.

— Peut-être. Je ne sais pas si c'est aussi simple.

— Voici ce que je sais. Tu es prête ? Tu veux l'entendre ?

J'étais touchée que Fiona respecte tant mon état fragile qu'elle me demande la permission avant de me bombarder à bout portant. C'était très peu Fiona comme comportement.

J'ai hoché la tête.

— Nous sommes tous des créatures de mythe ici. Nous nous jetons dans des destins, dans des schémas, que nous le devrions ou non. Nous faisons ces choses sans réfléchir, tu comprends ? C'est qui nous sommes, qui nous avons toujours été.

J'ai hoché la tête.

— Tu n'es pas comme ça. Tu es née dans ce sol, comme nous, mais tu as grandi sous une lumière très différente. Tu as vécu, tu as appris, tu es devenue quelque chose... quelque chose d'autre. Quelque chose d'un peu différent. Comme nous, mais pas complètement comme nous. D'accord ?

— Oui, je crois que je comprends ce que tu veux dire.

— Peut-être que c'est ça que tu apportes à tout ceci. Peut-être que ce que tu es, qui tu es, c'est exactement ce que tu dois être. Peut-être que c'est de ça que parle la prophétie. Peut-être que tu devrais arrêter de lutter pour enfouir ta tête dans le sol d'où tu viens, Charlotte. Arrête d'essayer d'abandonner le contrôle que tu as appris à avoir, arrête d'essayer de t'intégrer dans le mythe.

J'ai fixé Fiona du regard.

— Peut-être, maître de cérémonie, que tu n'es pas censée devenir comme nous, une feuille au vent du destin dirigée par l'univers et redevable aux vieilles histoires. Peut-être que tu es censée t'appuyer sur qui tu es et nous amener dans ta lumière.

— Tu m'as perdue, lui ai-je dit en penchant la tête.

— Ne sois pas qui tout le monde dit que tu es censée être, Charlotte. Sois qui tu es. Peut-être que c'est ça qui nous sauvera.


CHAPITRE 14
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Fiona et moi sommes revenues à ma yourte au bout d'une heure environ. Le même groupe était là, assis. En train d'attendre.

Ethel Elkins s'est apprêtée à reprendre ce que je supposais être la suite de la déclaration qu'elle se sentait obligée de faire, mais un regard féroce de Fiona l'a réduite au silence.

— Faleena est-elle arrivée ? a demandé Fiona.

— Non, a répondu Gunther.

— Alors je propose qu'on discute du plan pour quand elle arrivera, a dit Fiona. C'est notre priorité maintenant, et c'est la solution qu'on doit trouver. On ne va parler de rien d'autre. Personne ne soulèvera d'autres problèmes concernant Charlotte jusqu'à ce que Faleena passe la porte de cette yourte.

— Fiona...

— Je pense que Fiona a clairement expliqué ce qui va se passer, a déclaré calmement Ningul en se levant de sa chaise. C'est un plan aussi bon qu'un autre, et nous devrions le suivre.

Fiona lui a adressé un sourire reconnaissant de l'autre côté de la pièce.

— Écoutez, on sait que c'est forcément elle qui a tué Chase. La façon la plus simple et la plus directe de gérer ça, c'est que Gunther la fige avec les pouvoirs du justicier et l'oblige à nous dire ce qui se passe, leur ai-je dit.

— Pourquoi Gunther et pas toi ? a demandé Fiona.

— Celui qui l'attrape en prend la responsabilité, ai-je expliqué à Fiona. Elle doit rester sous la garde de cette personne, et cette personne pourrait avoir à témoigner ou à expliquer la situation aux tribunaux de Democritus. Je ne pense pas que ça devrait être moi, au cas où tout ceci ne ferait pas partie d'une grande guerre magique avec le Conseil des Sorcières.

— C'est juste, a dit Fiona. Y a-t-il des risques qu'on devrait connaître ?

— Si c'est une femme-ourse et qu'elle est coupable, pas vraiment, a dit Gunther. Les pouvoirs sont assez puissants contre les coupables. Si elle est coupable, elle y est soumise.

— C'est aussi simple que ça ?

— À peu près, d'après ce que je sais, a dit Gunther. M. Astley, y a-t-il quelque chose que je n'ai pas bien compris et dont vous êtes au courant ?

— Les pouvoirs du justicier sont efficaces contre tout être paranormal coupable. Tu n'as vraiment qu'à la laisser entrer dans la pièce et quand elle sera là, lui dire de se figer. Elle se figera, et on l'aura, a expliqué Oncle Phil. Ce n'est pas beaucoup plus compliqué que ça.

— Alors on attend, et c'est le plan, ai-je conclu. Le groupe a acquiescé et s'est installé pour attendre l'arrivée de Faleena Hobb.

J'ai traversé la pièce et me suis assise à côté de Gunther. En prenant sa main, je me suis penchée pour que nos épaules se touchent. — Reste à côté de moi, d'accord ?

— C'est plus ou moins mon objectif, Charlotte, m'a-t-il dit en souriant.

— Non, je ne veux pas dire comme ça, ai-je dit en levant les yeux au ciel et en serrant sa main. Une fois que Faleena sera arrivée, et que tout ça commencera, reste à côté de moi. Tout ça a l'air facile, mais les choses ne semblent jamais être faciles au Magical Midway. Je veux juste m'assurer que si quelque chose tourne mal, tu ne sois pas trop loin de moi.

— Rien ne va mal tourner, Charlotte. Aie confiance.

— Ma confiance en l'univers est un peu ébranlée en ce moment.
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À peine vingt minutes s'étaient écoulées lorsque Faleena a fait irruption dans ma tente, respirant lourdement, la sueur roulant sur ses joues potelées. Son visage était rouge comme si elle avait couru.

— Je t'ai cherchée partout, Anya, a-t-elle dit à la naïade. Qu'est-ce que tu fais à traîner avec ce groupe à l'air triste ? Il y a au moins trois fêtes en cours dont je suis au courant, et on est invitées à toutes.

— Fige-toi, a dit doucement Gunther en la regardant fixement. Sa tête s'est brusquement tournée, et elle l'a fusillé du regard. Puis elle a souri. — Fige-toi, a répété Gunther avec plus d'emphase.

Faleena a secoué la tête sur le côté et a passé sa main dans ses cheveux. — D'accord, vous m'avez eue ! C'est quoi, une sorte de jeu auquel vous jouez tous ? Je dois toucher quelqu'un ?

— Elle n'est pas coupable ? a demandé Fiona, confuse.

C'était impossible.

Ça ne pouvait être personne d'autre. Je l'avais entendue.

J'ai bondi du canapé et fait trois pas qui m'ont amenée directement devant Faleena. Saisissant le poignet de la femme, je l'ai regardée dans les yeux. Elle a essayé de se dégager, mais nous étions verrouillées ensemble.

Super force du Magical Midway. Youpi, les super-pouvoirs.

Ouvrant grand mon esprit, j'ai concentré toute mon intuition et mon attention sur elle et sur ce qu'elle essayait de cacher. Passant au crible les images et les émotions qui affluaient en moi, déplaçant bloc après bloc comme si je démolissais un mur de briques à mains nues. Finalement, quelque chose a percé.

Et alors j'ai compris.

— Elle est coupable, ai-je dit. Elle n'est juste pas une femme-ourse.

Faleena a arraché son bras de mon emprise et a reculé. — C'est terriblement impoli, Charlotte. Je ne sais pas à quel genre de jeu ridicule vous jouez, mais je vous remercie de garder vos mains pour vous.

— Je ne comprends rien à tout ça, a dit Gunther.

— Ce n'est pas Faleena, ai-je dit à Anya. C'est la sorcière d'Impy qui a convaincu ta sœur de trahir son fiancé. Celle qui a acheté l'anneau de Bolt. Celle qui l'a renvoyée au Magical Midway pour s'assurer que nous étions vulnérables face au Conseil en kidnappant Mark.

— Je n'ai aucune idée de ce dont elle parle. Anya, tu me connais, a dit Faleena à son amie. Tu me connais depuis des années !

— J'en ai un, mais je... Anya s'interrompit en fixant la femme du regard. Charlotte, ce n'est pas possible. Mon amie n'est pas une sorcière.

— Ce n'est pas ton amie, Anya, lui dis-je en saisissant la main de la femme. Je la levai pour montrer à Anya le petit anneau avec un minuscule éclat de pierre bleue en son centre, caché côté paume de façon à ce que personne ne puisse le voir. C'est pour ça que la sorcière Impy voulait tant l'anneau de Bolt. Un simple petit éclat de son anneau lui donne le pouvoir de ressembler à n'importe qui. Elle utilise un pouvoir elfique pour tromper tout le monde.

— Elle ressemble à Faleena, mais ce n'est pas elle ? demanda Oncle Phil.

— Oh, ça suffit, lança Faleena. Très bien, vous avez compris ; vous êtes tous foutrement brillants. Pensiez-vous vraiment que le Conseil des Sorcières allait vous accorder le moindre répit, le moindre repos ? Le moindre confort, le moindre temps pour vous regrouper ?

— Mais où est Faleena ? Et qui êtes-vous ? lui demanda Anya.

— Votre amie est morte, haussa les épaules la femme. Certaines magies exigent un prix. Le sort n'aurait pas fonctionné si votre amie grassouillette respirait encore le même air que vous.

Pendant un instant, personne ne réagit.

Puis Anya explosa de rage.

Les mains de la naïade griffèrent l'air alors qu'elle se jetait sur la femme. Devana se plaça devant mon amie en colère et l'arrêta juste avant qu'elle n'atteigne le sosie de son amie désormais perdue.

— Vous vous sentez tous mieux maintenant que vous savez ? demanda la femme. Parce que, en vérité, le fait que tout le monde ici le sache ne change absolument rien. Tout ce que j'ai mis en place va se produire, et vos deux petits cirques stupides vont s'effondrer.

— Dans ce cas, autant nous dire le reste, dit Gunther en joignant poliment les mains devant lui. Nos pouvoirs de législateurs n'ont aucune emprise sur les sorcières.

— Les sorcières, ricana la femme. Comme si j'avais quoi que ce soit en commun avec vous trois.

Ethel Elkins était remarquablement silencieuse pendant tout cela. Alors que je pouvais sentir la tension dans la pièce en observant tous ceux qui assistaient à cette confrontation, elle était assise sur sa chaise sans montrer aucune de leurs inquiétudes. Elle regardait simplement comme si elle assistait à une pièce de théâtre. Il n'y avait aucune tension en elle. Aucune peur.

— Pourquoi avez-vous tué Chase Trout ? demanda Devana.

— La sorcière chasseresse parle, leva les yeux au ciel la fausse Faleena. Le Conseil des Sorcières lui donnait des directives pour amener cette joyeuse bande d'ours à se conformer davantage aux attentes du gouvernement. Chase a finalement rechigné face aux réformes, et le Conseil des Sorcières a perdu patience. On espérait que son idiot de frère serait plus... docile.

— En d'autres termes, il ne voulait pas plier le genou ?

— C'était un ours. On s'attendait à ce qu'il soit à quatre pattes, et ça ne lui plaisait pas, répondit-elle.

— Et le fait d'avoir fait accuser Charlotte ? demanda Fiona.

— Es-tu vraiment si stupide, cheval, que tu as besoin que je t'explique ?

— Êtes-vous membre du Conseil des Sorcières ? lui demandai-je, coupant court à la prochaine explosion de Fiona.

— Moi ? Pensez-vous que les membres du Conseil des Sorcières viendraient dans ce petit coin crasseux du monde paranormal pour se salir les mains après leur dernière humiliation ? Oh, c'est vrai, j'avais oublié, ricana-t-elle. Toi et ton petit jouet êtes les nouveaux membres, donc certains d'entre eux se vautrent clairement dans la boue.

Charlotte, regarde sa main.

Mon regard se baissa, et je vis ses doigts tapoter les uns contre les autres comme si elle comptait selon un schéma aléatoire. Je fis un pas en avant et saisis fermement ses mains dans les miennes.

— Qu'est-ce que ça signifie ? Lâchez-moi, lança-t-elle en essayant de se dégager.

— Tu sais, je n'ai pas grandi dans le monde paranormal, donc mon premier réflexe n'est pas de lancer un sort magique. Mon premier réflexe est de casser les dents de quelqu'un ou de lui briser les doigts. Je peux presque te garantir que je peux écraser tes doigts dans mes mains plus vite que tu ne peux tapoter un sort pour te sortir de cette situation, lui dis-je en serrant. Alors arrête de tapoter et continue de parler. Comment t'appelles-tu ?

— Alvah, dit-elle d'un ton tendu.

— D'accord, Alvah, tu as tué Chase Trout sur ordre du Conseil des Sorcières, c'est ça ?

— Et alors ?

— Alors c'est contraire à leur propre loi.

— Le Conseil des Sorcières fait la loi. Le Conseil des Sorcières n'a pas à suivre la loi. Pourquoi penses-tu que les pouvoirs de législateur ne fonctionnent pas contre les sorcières ? Et qui croirait qu'ils feraient une telle chose, de toute façon ?

— Pourquoi impliquer Bolt ? Pourquoi ne pas simplement garder l'anneau et faire ça sans lui ?

— Pour t'accuser, entre autres. Nous devions nous assurer que Wayland et Scout ne s'entretuent pas dans un accès de rage pendant que Bolt veillait à ce que personne d'autre que toi ne puisse être soupçonné du meurtre. Seuls les elfes et ta mère peuvent manipuler les émotions et les sentiments des gens de cette façon, donc il était nécessaire.

— Charlotte, s'il te plaît, demande-lui de reprendre sa vraie apparence, dit Anya à travers des larmes de colère. Je ne sais pas si je peux me contenir si elle continue à porter le visage de mon amie.

Je tordis les mains de la femme et saisis l'anneau entre mes doigts. D'un coup sec et dans un éclair, Faleena Hobb disparut. Une femme petite et laide se tenait au centre de ma yourte à la place de l'ours-garou.

— C'est à moi ! cria-t-elle, sa voix tremblant de rage. Alvah griffa mes mains, et ses ongles raclèrent contre moi. Le bruit des ongles contre le métal produisit un horrible grincement.

Et puis j'eus une idée.

Je mis l'anneau dans ma bouche. En l'ouvrant, je lui montrai l'anneau posé au centre de ma langue. Elle tendit rapidement la main pour le saisir et hurla lorsque ses doigts tendus heurtèrent la barrière métallique invisible qui m'enveloppait.

— Tu m'as cassé la main ! hurla-t-elle.

Je sais, je sais. C'était puéril.

Mais j'ai apprécié.

Je me détournai d'elle et crachai rapidement l'anneau dans ma paume, le mettant dans ma poche avant qu'elle ne puisse voir ce que j'en avais fait. Je crois que tu te l'es fait toute seule, lui dis-je.

— Tu paieras pour ce que tu as fait ! Ils t'arrêteront ! Bolt et moi sommes protégés par le Conseil des Sorcières ! Personne ne vous croira même si vous leur disiez ce qui s'est passé. Même les sorcières ne sont pas censées avoir le pouvoir que j'ai !

— Certes, dit Gunther. Et tu as raison, Alvah, je ne peux pas utiliser mes pouvoirs de législateur sur toi. Même si je le pouvais, ce n'est pas comme si j'avais un endroit où t'emmener. Cependant, j'ai ceci.

Gunther leva sa paume et murmura un mot. La lumière jaillit comme un projecteur de son anneau de législateur, rejouant toute la scène dont nous avions été témoins depuis le moment où il avait croisé les mains devant lui. Les mots prononcés quelques instants auparavant rebondissaient sur la lumière.

Ma mâchoire tomba.

— Tu ne savais pas qu'il pouvait faire ça, hein ? me demanda Gunther avec un clin d'œil.

— Tu crois avoir gagné, gronda Alvah. Tu n'as rien gagné du tout. Le Conseil des Sorcières est déterminé à t'arrêter, toi et tous ceux qui remettent en question leur leadership légitime. Ils ont peut-être échoué cette fois, mais eux aussi ont leurs prophéties et je te promets que tu échoueras.

— Que sais-tu des prophéties ?

— Oh non, dit Alvah en reculant vers la porte. Maintenant que je sais que vous enregistrez ceci, je ne dirai plus rien. Je suis sûre que la norne sera ravie de vous guider directement vers votre perte.

— On va vraiment la laisser partir ? demanda Anya en se débattant dans l'étreinte de Devana.

— Elle a raison, dis-je à mon amie. Nous ne pouvons pas la retenir avec le pouvoir du législateur, et la remettre au Conseil des Sorcières pour qu'elle soit jugée serait une plaisanterie, même si nous le pouvions. Laissons-la partir. Laissons-la courir retrouver Impy et dire au Conseil comment elle a échoué.

— Nous apporterons l'enregistrement à Scout, dit Gunther tandis qu'Alvah se retournait et s'enfuyait de la yourte. Cela devrait aider les hommes-ours et Wayland à comprendre ce qui est arrivé à Chase, et disculper Charlotte de tout méfait.

— Peut-être que cela aidera les hommes-ours à comprendre que le Conseil des Sorcières est corrompu, ajoutai-je.

— Si ça ne le fait pas, je ne sais honnêtement pas ce qui pourrait le faire, dit Oncle Phil.
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Il fallut l'insistance de Devana pour que Scout Trout accepte de s'asseoir avec nous et de regarder les images contenues dans l'anneau de Gunther. Mais une fois qu'il l'eut fait, je fus le témoin psychique de la transformation la plus spectaculaire d'un être sensible que j'aie jamais perçue.

Scout Trout était entré dans la réunion avec nous en playboy, en tête brûlée gâtée et colérique.

Il en est ressorti en leader.

— Je ne comprends pas, dit Scout en regardant Devana. Tu travailles avec eux ?

— Je suis venue ici à cause d'une prophétie, Scout, lui dit-elle doucement. Bien que j'aie apprécié le temps passé ensemble, je dois admettre que j'avais plus d'un objectif concernant notre relation. Je devais m'assurer que tu n'empêches pas ce qui doit se produire pour le bien de tous nos peuples. Maintenant que cela a été accompli, j'ai peur que notre temps ensemble doive prendre fin. On a besoin de moi ailleurs.

Le bel homme-ours déglutit et hocha la tête. Toute blessure qu'il aurait pu ressentir face à la confession de Devana était bien cachée, et il la géra avec maturité et sans ressentiment. — Merci de me l'avoir dit, lui dit-il doucement. Je te souhaite la chance de l'ours pour ton voyage.

— Merci, mon ami, acquiesça-t-elle.

— Je ne peux pas dire que je sois surpris par ce que vous m'avez raconté, dit Scout en se tournant vers moi. J'ai commencé à sentir que la conspiration entourant la mort de mon frère était plus profonde que je ne le pensais au début.

Wayland renifla, et les yeux de Scout se levèrent pour regarder l'énorme être paranormal droit dans l'œil. — Tu as quelque chose à dire, cyclope ?

— Tu sais, il a été tué parce qu'ils pensaient que tu serais plus malléable, lança Wayland. Si tu n'étais pas un tel idiot, peut-être qu'il serait encore en vie.

— Si je n'étais pas un tel idiot, nous serions probablement tous les deux morts, rétorqua Scout. Il ne me semble pas que le Conseil des Sorcières tue à la légère. Ces femmes ne plaisantent pas.

Wayland cligna de son grand œil unique et haussa les épaules.

— Où est Bolt ? Nous ne pourrons peut-être pas traduire Alvah en justice, mais nous pouvons sûrement arrêter cet elfe, dit Scout.

— L'arrêter pour quoi ?

— Il était au courant du meurtre. Il en faisait partie, n'est-ce pas ? Pour ce qu'il a fait à Mme Astley ? Il doit sûrement y avoir quelque chose.

— Même si nous le faisions, où l'emmènerions-nous ? demanda Gunther à Scout. Vous remettez tous vos criminels au système judiciaire d'Impy, qui est entièrement contrôlé par le Conseil des Sorcières. Je doute qu'il tienne cinq minutes après que nous l'ayons déposé à la prison. Ils le relâcheraient, ou ils le tueraient parce qu'il en savait trop.

— Tu me dis que personne ne paiera pour le meurtre de mon frère ?

La question tomba lourdement au centre du groupe. Wayland et Scout se tournèrent tous deux vers Gunther, Devana et moi, cherchant un moyen de rééquilibrer la balance, de voir la justice rendue, mais Gunther avait raison. Je ne voyais aucun moyen de le faire. Du moins pas pour l'instant.

— Cet après-midi, tu deviendras chef, dit Wayland, sa voix rauque et épaisse de colère et de regret. Tu arrêteras d'être un idiot. Tu grandiras. Tu ne te feras pas tuer. Et tu te souviendras de ça. J'ai le sentiment que tu seras confronté à un moment où tu pourras obtenir justice et honorer ton frère. Reconnais-le quand il viendra. Et saisis-le.

— Ce n'est pas juste, dit Scout.

— Rien dans cette situation n'est juste, lui dis-je doucement.

— Pourquoi nous aidez-vous ? demanda soudainement Scout. Vous êtes des sorcières. Toutes les trois. Pourquoi allez-vous contre les vôtres ?

— Le Conseil des Sorcières n'est pas les miens, dis-je.

— Il y a une corruption dans l'équilibre, dit Devana. La prophétie dit qu'il y a une chance de le rétablir. Nous faisons partie de cela.

— Le Conseil des Sorcières dit que nous obtenons ce qu'ils nous donnent, répondit Scout.

— Le Conseil des Sorcières a tort, lui dit Gunther.

— C'est de la trahison. Tu parles de trahison, l'avertit Scout doucement.

— La trahison, c'est tuer. Violer la loi du pays que vous avez créée, que vous faites suivre à tout le monde. Pour moi, ça, c'est de la trahison. Aucun dirigeant ne devrait être au-dessus des lois, dit Gunther avec un regard lointain. Après une seconde, il se reconcentra et regarda Scout dans les yeux. Mais oui, techniquement tu as raison. Ce que je viens de dire est de la trahison.

— Alors nous sommes avec vous dans votre rébellion, dit Scout.

— C'est aussi une déclaration dangereuse, mon ami, lui dit Devana. Es-tu sûr ? Es-tu sûr de vouloir te tenir à nos côtés ? Même en disant cela en privé... la vérité a tendance à voyager.

— Mon frère est mort en défendant notre clan contre ces sorcières, lui dit Scout. Je ne le déshonorerai pas en faisant moins pour mon peuple.

Wayland essuya une larme colossale de son unique œil imposant.

— Il serait fier, dit Wayland à Scout.


CHAPITRE 15
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La clairière au sommet de Big Bear Mesa semblait remplie de groupes d'ours-garous à perte de vue. Gunther, Devana et moi restions en retrait. Nous étions honorés d'avoir été invités à assister à cet événement, mais nous ne voulions pas nous imposer.

Un tronc d'arbre coupé de trois mètres sur trois servait de petite scène. Scout s'en approcha tranquillement, et les témoins se turent à mesure qu'il avançait. Certaines personnes essuyaient leurs larmes, d'autres fronçaient les sourcils. Quelques-unes semblaient en colère.

— Est-ce qu'il est couronné ? chuchotai-je à Gunther.

— Non, me répondit-il tout bas. Regarde.

Scout monta sur la scène improvisée avec l'aide de ses gardes, avança vers l'avant et fit face à la foule. Il leur sourit puis s'inclina.

À ma grande surprise, il mit un genou à terre devant l'assemblée, et c'est seulement à ce moment-là qu'il prit la parole.

— J'honore tous les ours de notre clan, déclara Scout d'une voix claire. Qu'ils soient ours noirs ou bruns, pandas ou polaires, paresseux, à lunettes ou à collier, nous appartenons tous au même clan. Nous sommes ours !

— Nous sommes ours ! répondit la foule en levant les poings. Il inclina la tête à leur appel et poursuivit.

— Que nous marchions à quatre pattes ou à deux, que nous vivions dans la peau ou dans la fourrure, que nous errions dans les forêts ou dans les rues, nous sommes ours !

— Nous sommes ours ! rugit la foule tandis qu'il s'inclinait.

— Nous honorons nos origines, nous honorons ce que nous sommes, nous honorons et protégeons nos frères et sœurs qui ne peuvent plus se transformer. Nous sommes ours !

— Nous sommes ours ! cria la foule. Un mélange de rugissements proches et lointains résonna au-dessus de la mesa, enveloppant tous ceux rassemblés dans la clairière. Alors que les grondements qui nous entouraient s'apaisaient, les personnes assemblées se transformèrent en ours et rugirent en réponse. Cela me donna des frissons.

— Ce sont les gens qui n'ont pas pu monter jusqu'ici ? demandai-je à Gunther.

— Non, Charlotte, sourit Gunther, les yeux pétillants. Ce sont des ours non paranormaux. Les ours de cette forêt se sont rassemblés pour être témoins et reconnaître le nouveau chef.

Je jetai un coup d'œil vers les bords de la forêt et réalisai que des visages sombres aux yeux brillants nous observaient depuis les arbres. Il y en avait des centaines cachés dans les feuilles.

Un homme de grande taille s'avança pour se tenir aux côtés de Scout. — Nos frères ours ont accepté le nouveau chef, cria-t-il à la foule silencieuse. Nos sœurs ourses ont manifesté leur approbation. C'est maintenant au clan des métamorphes d'accepter le serment de celui qui veut diriger. Il peut se lever et plaider sa cause.

L'homme posa sa main sur l'épaule de Scout, et l'ours-garou se leva. Il balaya du regard les visages dans la foule, acquiesçant lorsqu'il reconnaissait des amis ou des membres de sa famille. Puis, après avoir pris une profonde inspiration, il commença.

— Je ne suis pas digne, dit-il. Mon frère était un meilleur chef que moi. Je le sais. Je sais que je ne suis pas le premier choix de beaucoup d'entre vous. Je ne peux pas non plus vous blâmer d'avoir des doutes à mon sujet. J'ai été égoïste, un sale gosse royal qui profitait de ses privilèges pendant que mon frère travaillait pour que nous restions le clan fort que nous sommes. Il a travaillé dur pour vous. Il est mort en traçant une ligne dans le sable. La voix de Scout s'éteignit.

— Je ne peux pas être mon frère. Mais je peux honorer son sacrifice en vous jurant que je passerai le reste de mes jours à me battre pour notre clan. À protéger nos oursons et à défendre notre mode de vie, cria-t-il avec colère.

— Nous sommes des ours ! Nous ne sommes pas des sorciers, nous ne sommes pas des paranormaux, nous sommes des ours ! Nous existons depuis aussi longtemps que les forêts, et nous existerons tant qu'elles seront debout. Comme les arbres qui nous abritent, nous sommes un peuple à feuilles persistantes. Nous changeons pour évoluer, pas pour perdre qui nous sommes et ce que nous sommes !

Ceux qui écoutaient Scout hochèrent la tête en signe d'approbation.

— Je vous demande de me permettre d'accéder au rang de Maître des Cavernes, de garder notre foyer, de préserver notre maison et de juger quand nous devons en sortir pour la défendre contre ceux qui voudraient l'effondrer autour de nous. Puis-je vous servir ? Me permettrez-vous de reprendre le droit de mon frère ? cria Scout en sautant à l'avant du tronc d'arbre et en tendant les bras vers son peuple.

Un hurlement s'éleva tandis que les tambours battaient et que les crécelles s'agitaient. Les ours-garous acceptaient Scout, et il s'inclina devant eux à genoux en signe de remerciement.

— Je vous remercie, dit Scout. L'homme de grande taille tendit la main et plaça un anneau au doigt de Scout. Il leva haut la main, et des rayons de lumière dorée jaillirent dans toutes les directions, baignant les célébrants d'une lueur chaleureuse. Les arbres tremblèrent sous les coups des ours.

— Ça, dis-je en expirant, c'était incroyable.

— Ce n'est pas encore fini, dit Gunther en pointant Scout du doigt.

Scout sauta de la scène et marchait directement vers nous tandis que les gens lui serraient la main et lui donnaient des tapes sur l'épaule pour le féliciter. Il lui fallut près de cinq minutes pour traverser la clairière, se frayant un chemin à travers la foule, mais il finit par arriver et nous fit face.

— Merci d'avoir attendu, nous dit Scout à tous les trois.

— Pas de problème. J'ai capté le signal, dit Gunther. Félicitations, au fait. C'était une cérémonie incroyable.

— Merci, acquiesça Scout. Pour mon premier acte en tant que Maître des Cavernes, je souhaite vous offrir, à toi, Gunther et Devana, une adhésion honoraire au clan des ours. Je ne sais pas si j'aurais jamais connu la vérité sur le meurtre de mon frère sans vous.

— Nous serions honorés, Maître des Cavernes. Devana inclina la tête. Gunther et moi nous inclinâmes également.

Sans discours ni cérémonie, Scout posa sa main sur le front de chacun d'entre nous, en commençant par moi. Une étincelle de lumière dorée jaillit pendant un instant lorsqu'il me toucha, et une chaleur dorée se répandit sur ma peau.

— Vous aurez toujours la sécurité dans nos cavernes, dit-il. Se grattant la tête, il se pencha en avant, l'air plein de regrets. Normalement, cette cérémonie est un peu plus longue et un peu plus formelle, mais maintenant que nous avons un Maître des Cavernes, mon frère et Faleena doivent être honorés sans plus tarder.

— Je comprends, lui dis-je.

— Malgré tout, je voulais commencer mon service par quelque chose de plus positif. Je ne pouvais pas penser à quelque chose que mon frère aurait apprécié davantage que d'honorer ceux qui l'ont honoré. Scout essuya une larme qui s'était échappée. — Tu te joindras à nous pour la cérémonie commémorative ?

— Je ne la manquerais pour rien au monde, ai-je dit.

Scout partit en direction de l'homme de grande taille, et nous trois sommes retournés vers le Magical Midway.

— J'ai l'impression que ce n'est pas terminé, ai-je dit à Gunther et Devana en marchant.

— Des gens sont morts, et personne parmi les vivants n'a payé le prix, à part ceux qui les aimaient, a dit Devana. C'est déséquilibré. La justice qui aurait dû être ? Elle te tiraille, maîtresse de cérémonie. Tu peux sentir le déséquilibre.

— Je t'en prie, appelle-moi Charlotte, ai-je dit à la femme féroce.

— Peut-être que je le ferai, a dit Devana en souriant.
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Chase Trout ne pouvait pas être mis en terre avant que son frère n'ait pris sa place en tant que Maître des Cavernes. Bien que Chase ait été le chef du clan des ours, lui et Faleena ont partagé une cérémonie commémorative en l'honneur de leur sacrifice pour leur peuple.

De nombreuses personnes, à la fois des métamorphes ours et des citoyens du Magical Midway, ont assisté pour les honorer tous les deux.

Anya était plus bouleversée que je ne l'avais jamais vue. La naïade était rongée par la culpabilité de ne pas avoir reconnu un regard étranger dans les yeux de son amie. Survenant si rapidement après la trahison de sa sœur Alexa envers le Magical Midway, c'était un nouveau coup dur pour cette femme robuste.

Son doux ami, Avalon, se tenait à ses côtés pendant qu'elle pleurait.

— Je pense qu'Anya aura le plus de mal à surmonter ça, m'a dit Gunther. Tous les événements majeurs qui se sont produits depuis ton arrivée l'ont profondément touchée.

— Vraiment ? a demandé Devana, se tournant pour regarder Anya s'éloigner. À quel point la connaissez-vous ?

— Assez bien, ai-je dit à Devana.

— Peut-être, a-t-elle répondu.

— Tu sembles dire ça souvent, ai-je dit alors que nous trois marchions lentement de retour vers le Magical Midway. J'ai l'impression qu'à chaque fois que tu dis ça, il y a une centaine de choses dans ta tête que tu choisis de ne pas nous dire.

— Peut-être, a-t-elle souri.

— Je pense vraiment que ça va commencer à m'agacer très vite.

— Alors, que faisons-nous maintenant ? a demandé Gunther.

— Eh bien, vas-tu vraiment rester au Magical Midway ? Je sais qu'Ethel Elkins a décidé que nous allions tous être colocataires, mais j'ai l'impression que ton père ne va pas être ravi par cette idée.

— Probablement pas, a dit Gunther. Je peux voir certains avantages à cela, cependant. Nous devons aller à la Cité Impératoriale dans un mois environ pour la réunion du Conseil, et nous ne sommes pas préparés. Enfin, nous étions préparés. Je pense que cette semaine a changé beaucoup de choses. Notre approche aurait peut-être été...

— Trop respectueuse ?

— Je suppose que c'est une façon de le dire, a souri Gunther.

— Je vous accompagnerai à la Cité Impératoriale, a dit Devana alors que nous marchions. Une partie de mon rôle ici est d'assurer la protection de vous deux, ainsi que d'être témoin de ce qui va se passer.

Je me suis arrêtée et j'ai reculé pour regarder Devana. Elle a ralenti puis s'est retournée pour me faire face. Les mains jointes devant elle et la tête haute, elle ressemblait à une reine.

— Es-tu de notre côté ? lui ai-je demandé.

— Bien sûr, a-t-elle répondu.

— Pas de peut-être ? Tu es simplement de notre côté ?

— Je sers l'équilibre, maîtresse de cérémonie. Tu œuvres pour l'équilibre, donc je suis de ton côté, a-t-elle dit.

— Si je me réveille demain et que je décide, je ne sais pas, de mettre mon pouce sur une balance hypothétique ?

— Si tu te réveilles demain et que tu ne sers plus l'équilibre, si tes motivations ne sont plus correctes, si ton but n'est plus moral et juste, alors non, maîtresse de cérémonie. Je ne serais plus de ton côté.

— C'est une alliée plutôt inconstante, a dit Gunther après avoir réfléchi à ses paroles.

— Quand est-ce qu'une guerre a eu autre chose que des alliés inconstants, M. Makepeace ? lui a demandé Devana. Nous servons tous qui et ce que nous servons, n'est-ce pas ?

— Peut-être, ai-je répondu. Elle a haussé un sourcil alors que nous franchissions la barrière et rentrions dans le Magical Midway.

Nous sommes déjà dans ta yourte, a dit Samson dès que mon pied a touché le chemin. Fiona, Ningul, ton oncle et moi. Anya s'est retirée dans sa yourte avec Avalon. Alessandra s'occupe d'elle.

Merci pour la mise à jour, mais avons-nous une réunion ou quelque chose ?

Ton oncle veut te parler des nouveaux ajouts au Magical Midway. Comme tu peux l'imaginer-

Je peux parler pour moi-même, Samson. Charlotte, viens ici dès que tu le peux. Sans Gunther, Devana, ou cette vieille femme agaçante, s'il te plaît.

J'arrive.

Bien que je doive admettre, je n'étais pas vraiment enthousiaste à l'idée d'y aller.

— Tout va bien ? a demandé Gunther.

— Il semblerait que le comité d'accueil m'attende dans ma yourte, et ils ont demandé que j'assiste à cette petite réunion sans vous deux.

— Ce n'est pas surprenant, maîtresse de cérémonie, a dit Devana. En fait, je suis contente qu'ils soient inquiets. Cela montre qu'ils ont conscience de la gravité de la situation.

— Je suis ravie que tu approuves, lui ai-je dit. Je vais y aller.
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— Entre vous trois, je n'arrive pas à en placer une ! ai-je crié par-dessus la petite foule qui ne semblait certainement pas petite.

— Nous sommes quatre, Charlotte, a dit Fiona.

— Oui, mais Ningul ne me crie pas dessus, donc je ne l'ai pas compté. Toi et Oncle Phil parlez en même temps et Samson a pensé qu'il pouvait simplement s'immiscer dans ma tête.

Être un gardien a ses privilèges, a dit Samson.

— Écoutez, je ne sais pas grand-chose de cette prophétie, et pour la plupart, vous savez tous ce que je sais à ce stade. En fait, vous en savez probablement plus, parce que si l'histoire est un indicateur, quelqu'un dans cette pièce me cache quelque chose dont j'ai probablement vraiment besoin de savoir, ai-je dit, en fixant mon oncle du regard.

— Charlotte, nous ne connaissons tout simplement pas beaucoup ces gens.

— Nous connaissons Gunther, et franchement, si son père est d'accord pour qu'il reste au Magical Midway, ça nous arrange probablement beaucoup mieux de toute façon. Lui et moi avons beaucoup de travail à faire avant d'aller à la réunion du Conseil des Sorcières et pas beaucoup de temps pour le faire, ai-je fait remarquer.

— Et tu ne penses pas que la présence de ton petit ami ici va être une distraction ? m'a demandé Oncle Phil.

— Je ne pense pas que le fait que mon petit ami reste ou non sur mon Magical Midway soit, franchement, le moindre de vos soucis. Nous sommes bien au-delà du niveau de complications et de problèmes du genre 'oups, Charlotte a fait tomber le carrousel en Égypte'. Les roues d'apprentissage sont enlevées.

— Eh bien, ce n'est pas comme si nous devions nous inquiéter que vous deux... enfin... tu sais..., dit Oncle Phil en s'asseyant et en croisant les bras.

— Non, je ne sais pas.

— Vous deux ne pouvez pas... Oh, allez, Charlotte, vas-tu me forcer à le dire ?

— Ce que ton oncle essaie d'éviter de dire, c'est que Gunther et toi n'avez aucune possibilité de consommer votre relation. Tu l'aurais sans doute compris si tu avais vraiment réfléchi à la situation du baiser, mais tu as été distraite, dit Fiona.

— Le baiser ? Je ne comprends pas ce que...

Je ne comprenais pas. Et puis, soudain, j'ai compris.

Oh mon Dieu.

— Si, tu comprends. Tu as de la chance qu'il ait été poli et qu'il y soit allé juste avec ses lèvres. S'il y était allé avec beaucoup de langue, eh bien..., Fiona écarta les mains. Ce garçon n'aurait peut-être pas pu parler pendant une semaine. Et tu devrais être très, très reconnaissante qu'il n'ait pas pointé autre chose vers toi.

Oh mon Dieu.

— Les dégâts qui auraient pu être causés...

— Oh mon Dieu, tu dois arrêter de parler, murmurai-je. Mon visage ressemblait de nouveau à une tomate explosée.

— Tant que c'est clair. Je ne veux rien voir endommagé, dit Fiona. Tu comprends bien ce que j'essaie de te dire, Charlotte, n'est-ce pas ? Je veux juste m'assurer que tu comprennes que ton petit bouclier psychique robot métallique s'étend jusqu'à...

— Oh, s'il te plaît, s'il te plaît, pour l'amour de tout ce qui est saint et de tout ce qui est bon dans ce monde, s'il te plaît, Fiona, arrête de parler !

— C'est juste une question de sécurité, c'est tout ce que je dis, dit-elle en se calant dans le canapé. Ningul l'entoura de son bras et la fit taire.

— Oh, maintenant tu interviens pour lui dire de se taire ?

— Je suis désolé, Charlotte, mais je dois être d'accord avec Fiona, dit Ningul en se tortillant mal à l'aise à côté d'elle. Rien que d'y penser, ça me...

— Arrête d'y penser. Arrête d'y penser, arrête d'en parler. En fait, n'en parlez plus jamais.

— Tu penses que je devrais avoir une discussion avec Gunther ? demanda Ningul.

— Je vous bannirai tous les deux de ce Midway, le prévins-je.

— Je pense que Charlotte peut gérer ça, mon chéri, lui dit Fiona en lui tapotant les mains. C'était adorable de ta part de proposer.

— Bien sûr, tout pour Charlotte, dit Ningul en hochant la tête.

Si je ferme les yeux et que je clique des talons trois fois, peut-être que je pourrai retourner au Kansas.

Tu n'as jamais vécu au Kansas, dit Samson, confus.

Laisse tomber.

— J'ai entendu vos inquiétudes. Mais pour l'instant, la présence de Gunther ici est pratique, celle de Devana nous permettra de mieux comprendre ses motivations, et celle d'Ethel Elkins...

— Nous rendra tous fous, tu t'en rends compte, n'est-ce pas, Charlotte ? dit Oncle Phil.

— Peut-être, lui dis-je. Mais elle m'a vue cette première nuit où je suis allée au Cirque Makepeace. Elle m'a vue alors qu'elle n'était pas censée me voir. Cette femme sait des choses. Elle est venue à moi dans des rêves, et elle connaît Gunther depuis qu'il est enfant et ne lui a jamais fait de mal.

— Tu penses que Roland acceptera ? demanda Fiona.

— Je ne sais pas, haussai-je les épaules. Je laisserai Gunther s'occuper d'expliquer tout ça à son père. Devana et Ethel prétendent être liées au Magical Midway, de toute façon. Si c'est le cas, et que je ne peux pas affecter ce lien, elles se déplaceront avec nous quoi qu'il arrive.

— Alors ne les lie pas, dit Oncle Phil. Voyons si elles se déplacent avec nous.

— D'accord.

— Où allons-nous ensuite ? demanda Oncle Phil. Nous n'avons pas de foires prévues avant plusieurs mois, bien que nous puissions apparaître quelque part.

— Je vais contacter Maman et Papa. Je pense que nous allons retourner à Mickwac. Je n'ai pas passé de temps avec mes parents depuis un moment, et je veux vérifier leurs protections. Puisque le Magical Midway soutient financièrement le refuge pour animaux, peut-être que je peux lui donner une protection supplémentaire d'une manière ou d'une autre. Je ne peux pas croire que si la situation s'aggrave, ils ne seront pas à nouveau une cible.

— Je n'y avais jamais pensé. La question des protections, je veux dire. C'est possible, dit Oncle Phil, pensif.

— Tu n'as jamais eu à y penser. Personne ne voulait nous écraser comme des insectes jusqu'à ce que j'arrive.


CHAPITRE 16
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— Ça a l'air bien, dit Fiona en observant la pièce plus grande.

Pendant que tout le monde au Manège Magique s'affairait à dire au revoir aux nouveaux amis hommes-ours que nous nous étions faits, je réaménageais ma yourte. La tente de voyage rustique à pièce unique s'était transformée en une maison de quatre chambres avec un grand espace commun au centre.

De l'extérieur, elle ressemblait toujours à une yourte. En fait, elle ne ressemblait qu'à un quart de yourte vue de l'extérieur. À l'intérieur, j'avais ajouté des milliers de mètres carrés et des quartiers pour Devana, Mme Elkins et Gunther.

— On dirait un dortoir universitaire comme dans ce film que tu m'as montré sur ton verre portatif, observa Fiona. Il y a même une bibliothèque dans le coin et tout.

Je lui ai dit que c'était une tablette. Elle m'a répondu qu'elle n'avait jamais vu une pierre qui ressemblait à ça. J'ai abandonné. Va pour verre portatif.

— Gunther et moi étions vraiment à l'étroit avant que tout cela ne commence, lui ai-je dit. Donc, ce n'est pas si mal en fait. Ce n'est pas comme si j'avais déjà eu de l'intimité dans ma yourte, de toute façon.

— Et la cuisine est fantastique, dit-elle. La table est beaucoup plus adaptée vu l'usage qu'on en fait.

Devana sortit de sa chambre et s'inclina devant moi en signe de remerciement. — Mes quartiers sont merveilleux, Charlotte. Je vous suis infiniment reconnaissante d'avoir pris tant de peine.

— Pas de problème, lui ai-je dit.

— Avec toutes les chambres donnant directement sur la pièce principale, nous devrions pouvoir nous réunir quand nous en aurons besoin sans trop de complications, dit Fiona.

— Venez-vous ici souvent ? demanda Devana en penchant la tête.

— Je viens suffisamment, répondit Fiona avec un sourire aussi faux qu'un billet de trois dollars. Je suis sûre que nous allons passer beaucoup de temps à apprendre à nous connaître !

— Peut-être, répondit Devana. Elle s'inclina et retourna dans sa chambre.

— Je ne fais pas confiance à cette femme, dit doucement Fiona.

— Quelque chose en particulier ?

— Il faut un fauteur de troubles pour en reconnaître un autre. C'est une fauteuse de troubles.

— Eh bien, moi aussi, si on y réfléchit bien.

— Oh, Charlotte, toi tu trébuches et retombes dans les problèmes. Cette femme les jette devant elle et saute dedans à pieds joints.

Gunther entra dans ma yourte et s'arrêta si brusquement qu'il glissa sur le nouveau plancher en bois. — Suis-je au bon endroit ?

— Si par bon endroit tu veux dire la magnifique nouvelle maison à quatre chambres de la directrice du cirque, absolument. Tu es totalement au bon endroit, lui ai-je dit. Qu'en penses-tu ?

— Je pense que tu as fait du très bon travail, Charlotte. Waouh, ces planchers ressemblent exactement à ceux de notre cabane au Cirque Makepeace, dit Gunther. Bien joué.

— Ton père est d'accord pour que tu restes ici pendant un moment ?

— Ouais, il n'était pas ravi de la raison. Il est inquiet de l'escalade des attaques du Conseil des Sorcières, évidemment. Mais il a dit qu'il pouvait se passer de moi pendant un mois ou deux. Il veut juste que je reste en contact et que je les tienne informés de ce qui se passe.

— C'est ta chambre, lui ai-je dit en pointant une porte tout à droite.

— Ma chambre ? demanda-t-il.

— Oui. Celle-là est la tienne, là c'est la mienne, Devana est là-bas, et Ethel est là. Je pense qu'elle l'a aimée. Elle a grogné puis est entrée en claquant la porte, et elle n'est pas encore ressortie. Donc, je vais prendre ça comme si elle l'aimait probablement.

— Oh, dit-il. Je vois.

Eh bien, n'aie pas l'air si excité. Purée.

— Chaque chambre est assez grande et a un coin salon avec un canapé-lit au cas où nous aurions besoin de loger des gens avec nous, lui ai-je dit. Tu as amené Delilah avec toi ?

Oh non. Je ne sais pas pourquoi je n'y ai pas pensé. Mais je n'y ai pas pensé, dit Samson en sautant du nouveau canapé d'angle et en trottant vers la porte fermée de ma chambre. Chatière ? Tu as vraiment fait une porte qui se ferme sans chatière ?

Avec tous tes superpouvoirs, Samson, tu ne peux pas ouvrir une porte ?

Fais une chatière, s'il te plaît.

J'ai fait un geste de la main, et un rabat de la taille d'un chat est apparu dans la lourde porte en bois de ma chambre. J'ai fait un geste vers la porte de Gunther et en ai installé un là aussi.

Merci. Je vais essayer le nouveau lit king size. Tu as gardé mon oreiller préféré, n'est-ce pas ?

Oui, Samson.

Le corps noir et svelte de Samson disparut à travers la porte.

Gunther avait sorti son chaton, et Delilah couinait après Samson alors qu'il disparaissait.

— Demain, Delilah, ai-je dit au chaton.

— Tu l'as comprise ?

— Souviens-toi, j'ai grandi dans un refuge pour animaux. Je parle le chat même quand ils ne peuvent pas crier dans ma tête.

— Bien, alors, dit Gunther en regardant la porte fermée de sa chambre. Je suppose que je devrais aller me coucher. Bonne nuit, Fiona. Charlotte.

Lorsque la porte se referma, Fiona se tourna vers moi. — Cet homme ne s'attendait pas et ne voulait pas avoir sa propre chambre, me dit-elle. Tu ne lui as pas parlé des arrangements pour dormir avant de faire tout ça ?

— Non, lui ai-je chuchoté, en la prenant par le bras et en l'entraînant à l'opposé de la chambre de Gunther. Emménager ensemble n'était pas exactement une option que je voulais envisager, Fiona.

— Tu ne lui as pas parlé du bouclier, n'est-ce pas, chuchota-t-elle en retour. Je secouai la tête. — Oh, Charlotte, je sais que je t'ai taquinée à ce sujet, mais tu dois le dire à cet homme.

— Comment avoir une conversation avec quelqu'un dont tu es peut-être en train de tomber amoureuse pour lui dire que s'il essaie d'être intime avec toi, ça va briser son... je veux dire, comment quelqu'un peut-il même aborder ça ?

— Tu le fais, c'est tout, dit Fiona en me prenant dans ses bras. Oh, mon amie. Je suis tellement désolée pour les complications que tu dois endurer.

— Merci, ai-je couiné.

— Vous allez arranger ça tous les deux, dit-elle alors que nous nous séparions. Il y a une réponse à tout cela, Charlotte, j'en suis sûre. Et si quelqu'un peut trouver cette réponse, c'est bien toi.
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MERCI D'AVOIR LU !

Les aventures de Charlotte continuent dans le Livre 4, À la Poursuite du Jongleur !


DU MÊME AUTEUR


Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

Visitez Leaneleeds.com pour:

Découvrir tous mes livres...

Vous inscrire à ma newsletter...

M'aimer sur Facebook...

Me suivre sur Instagram...

Encore merci de votre lecture !

Leanne Leeds


VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !


Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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